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LES CULTES.

Dans la dernière séance dut comité des cultes, M.
Fayet. a pîrêsemóué utieltues observations sur la quuestioin de
la compuétence dI comité. Selon lu.i, c'est à PEglise
seule ô rè,er les quuestion l de disciplîne. Si 'Etat inter-
vient dans ces que.-tions, ce ie doit être qu'avec 'agrément
de 'autorité r'ehigieuse. 1

M. P radié profité de cette digresion potur reproduire ce
qu'il avait [lit dans un-e séance p;écédente. Selon lui, il
est essetiel le fixer préalablement l'étendue les attribu-
tions du comité, afirm de ne pas engager l'Assemblée dans
des conflits danngereux.

M. rsamnbert lie pense pas, comme M. Fayet, que l'Etat
ne puisse s'imms'er dais les questions de discipline. Il
cite une foule de précédeums hristorilures qui pronvent, sui-
vant lui, que cette imimixtion est un point d'histoire certain
'et .incotestable. En droit, il pense qIue cette immîruixtion est
nécessaire, sarns vouloir toutefois qu'elle aille jusqu'à l'ab-
sorpit ion.

M. Arnaid ent re dans des considérations générales à
puropos de la question soulevée par M. Fayet et M. Pradié
sur la curipéterce dlut comit é. Il observe qutt'au-dless(us de
cette quesritin le la ->mpétenice, l est une question plus
haute, uneue -presiuon qui domine toutes les autres, et qui
abrégeraitconsid rablement la discusion,sielle recevait urne
solution counformeuc à ses duésirs ; cette question; c'est la ques-
tion le la séparation dle l'Eglise et de 'Etat.

Il est impossible, q(uoiquue l'on fasse.d'éviter cette question
et de ie pas entrer dans la discussiomi dcs princirpes généraux
qui peuvent servir à ulonner une solution à toutes les qumes-
tion. particulières. A insi, pour en revenir à la nomination
on ne saiurai appartenir l'Etatsi l'an admet le principe de
la sépation ie Prliae et tic e Etla.

M. Pradié. -Je nte partage pas inut-à-fait les idées de M.
Arnaud.Je pense qu'entre ces idées et celles de l.fsaiiiert
jI y a un 'erinin milieu qu'il est bon de garder. La séparation
absolue des cleet de PEtat est pour moi un principe ic
mort. ta vie est., à mes yeux, dans le principe non pas de
P'absorpton ue ( Eglise par 'étst ou die l'tat par l'églisciais
'd 'ass'ociaticuaonou de l'alliancede 'église et de l'état. S'ilmn'é-
tait pernuis dIe 'énlever à les considérations philosophiques,
je lirais que inuit est associé,.lié dans le monde, que rien
n'y est dlisiigi, que Pme ne peut se séparer dul corps, par
exenmple, rtne le corps ne meure à Pin.snt. Pourquoi ce

cqi est-vrai auilleudrs ne le serai-il pisc dans l'iEit ? Pourquoi
les clltes 'yv seraieunt-ils pas associés à Pu:ait? N'est-il pas
possible de les unir à 'Etat sans les absorber? Pour moi je
le crois pnssilble.je le crois nécessaire. La loi n'atteint et ne
pol tutiaindre que cerlnins actes réprihensibles. Li relgi-n
et je mue parle pas de la religion caholique en particiier, mais
de toules les reli4lcions qui ont une sancion véritalblement
mral-. b irehgion ct donc, le complément nécessaire et
ob de l loi. Il y a donc t(es rapports nrcessaires en-
tre 01Ehise et PEtat. i y a donn les lois a faire à cet éard'

muisque les lois ne sont que l'expression des rapports vrais,
tt,. raîpinrts Iéces.ires. C'est sur 'e principe supérieur,
sur ce principe phlilosophiqgne que je fais reposer le budj!t
ius cutes. Je le fais hdon reposer sur une loi vraie, sur one
lui pJloophique. Je lui donne Jonc une base assurée,
iruisue je le fuis reps'r sur une loi nécessaire, à la dil'érein-
ce le p!uusieuirs udes loniorables préopinanuirts qui me voient
dans le hul.jet qu'une question de conven ance, le tempus et
d'upport Irité. Ot ie parnonnera cette digression ;.je re-
viens la quuestion mie la niomination des u'iues. Je le ré-
jiète,je ne veux pas l'abeorption dle P'Eglise par PEtat, mais
leur associaiion. L'évêque mli eioit dou, pas étre nomm é
par l'Etat. car alors, selon mi, il y aurait immixtion, et
inxiiisicon bien voisire le l'absorption. Je ie considère
pas 1lEgise conmie une souveraineté, quellesque soient mes
opiniors imtiines a cet égard. Je la considére ici comme
tine assoiaii on libre; je la conridére en philosophe, on lé-
gisîateuir et non en chrétien. 1li bien ! je dis qu'il n'y a
pas de lierté des calfes, dle liberté d'association, "i P'vê-
que est rnuîném udirectorient par 'Ètat ; car alors il y a im-
mrixtinu dans la ,ltsuioline de l'Eglire. Or, cette immixtion

je la noibauirai toujours. Cependant, ronime il ie faut pas
que 'Puat dleuudmeutre cmuièrement étranger ô la nomination
'des ôvèitues.puiisque je veux lalliance par le budjei, je vot-
drais (uIl li'Etat eût le droit de veto, pût apporter son veto à
l'élection le Iv&que par le clergé. Alors lous les intérêts
seraient garantis et sauvegardés. - . Pradié Voudrait
que les évèques fuissent nn uuommés par un concile provincial
or seruent réurims les évrtues, les chanines, les hatuts li-
titaires erlésiastiques et les délouiés du clergé secondaire.
Le droit. tic veto se'rait réservé à P'Etat.

M. Chaiotuu udveloppe un systm.rae d'élection où il fait
entrer l'élément laIque. Il voudrait que les membres des
fabriques eussent vais consubtive. Le: conseils le fabri-
que ee-verraieunt des délégus ar cf-lieu-lici du dioniése où se
reutinirnieit les évèques dle la provinlc et les délégués d11)
lergt duictdioc. lecton serai faite itpar les évêques et

Ls dhiégu(és tti lergé,et soriuise à l'approbation-de Passemrr-
.Lbe les ulólégué.4 les fabuiques. Onie fois ueto e 'élément
laïque et Plemet ecclèsiastiqueo seraient tombés d'accord,
le cand.îidat sorait soumris à 'agrément du che ude PEtat.

M. Fournier. Dans la question grave dle l'élection les
évé<Iuesu, et Cr rie plaçant aupoint de vue pratique et possi.
bIle, je cruois: O qu'il fani.:]lumettrm le principe île Pxten-
àion le l'élection ; 2 t qu'il un fit pas y adniettre P'éé-
ment laïque. L'élection est nirnîs l nos ummains, ele s'étend
de pItus eu pI1rus. Elle e0sf le r (ulitat du principe ti èmocrati-
que, qui es( h Clunu on rfaite haronie avec lep rincipîe
Ôhiréuîron. Il u'st hie, si cela est. Iossilble, convenable et
avatguu ntp.'il sout sunis ap ~pl icatIion dan ums lus clioses reIn-
gieuises. Ccideu a pplicua tion remluiIiru lu v<u d'nuune panrt.ie nto-
table : u elgrg'ó, nquni sera lieurui deuI patruie.iper ô 'életionr
de ses chefs, et qui eux est digue prsslmae tss
v'ertus, - a ~uliirsC

ftamis il ne faut iras admiettre dairs l'él-etioin des év'êques
lémient luaiqure, i o pairce qure ta rmiiice sacerudotale est

unec milice a part; e'est à elle a se recruter elle- miimre i il se-

rait aussi udéraisonable d'y admettre l'élément laïqueque le
faire nommer par les ecclésiastiqes les chefs d'unþ milice
séculière,'de la garde nationale, Par exemple. 2 Il est
essentiel de conserver dans lu clergé, et spécialement dans
ses chefs, l'esprit religieux dans sa pureté..11 faut doc s'abs-
tenir d'y iniiscer le sentiment temporel et secoindaire, et
d'introduire dans les élections épiscopales l'esprit de préoc-
cîipaîions politiqiies ou d'intrigue qu'y entraînerait necessai-
rement l'adjonction des laïques, Il le faut pour1conscrver
au clergé lui-même son acion-sociale, car l'vqti etle pas-
teur ne sont utiles a la société, n'y exercent une .etiron soc-
ale avautageuse qu'aillant qu'ils se tiennent dans la sphère
élevée de leurs attributions, leur caractère et leur action ne
pouvant que souffrir d_ toute influence politiqu e subie ou
exercée.

Je voudrais donc que lors de la nomination d'un évêque,
les évêques de la province ecclésiastique, le chapitre et les
curés dlu diocèse où a lieurla vacance fuissent couavqués pour
faire Péleetion dans des formes qu'on fixerait 2plus tard.

Cependani,l'ègise comme lEtat,cdans la situation actuelle
du moins, et en s'en tenant au concordat, sont'dans des rap-
ports qui,â plus d'un point Je vire,ne peuvent êtrc entièrement
rompus, PEtat, dans la personne de son chef, et comme re-
préséniant le soiriniérêt temporel, nommerai1, sur la liste
des trois ou cinq candidats élus par le clergé, celui qui lui
agréerait davantage. Ainsi serit conservé, e,éme dans sa
teneur, Particle du concordat qui abandonne au chef de l'E-
tat, sans s'occuper des opérations préalables, la noniiiatioi
des évêques, réservant au souverain Pontife, avec le droit
d'acceptation ou de refrs, ,en cas d'indignité, Pinstiturtion
qu'évidemment il peut seul conférer, et le chef de PEtat au-
rait toujour les garanties suiflisameuas contre une nomination
comproinettante pour Pordre pubiir.

Vouloir étendre aui-delâle principe d'éle':tion, ce "erait se
jeter dans les coiplihations qui troubleraient sans résultat
et sans cause le bel ordre de PEglise. t rien dans lesprit
publiic rne motive de semblables prétemtions, Car an ne
voit pas que l'opiion se soit préoccupée le cette question
et que les feuilles un écrits périodiques laieniit iméme sou-
levée.

Si dans les premiers siècles l'élection des évêques s'est
faite avec le coneours du peuple, ce n'a jamais étà par le
peuipk.. seul, ni par un droit inhérent à la multitude, ni même
toujours avec sconnours.

Quant aux conseils de fabriques, il'1 n'ont été institués
que pour lP,ulrmi;tration du teinorel des églises, et consé-
quenrnent ils n'ont rien de de cornmnuu avec l'élection des
chefs de PEglise.

D E S JtES UI-T ES.

Suite etflit.

.11. L'EDITEUR,
Troisinie question : quelle a été la tactique les

ennemis (les jésuites, surtout en irnce, au dix-lhitiue-
ne siècle ?

La voici telle que nous la lisons dans les ouvrages'
les mémoires et les correspondaices du temps ; et les
faits en sont urn diémonsration ind btable. Lu tracti-
que était d'anéantir la religion et Péglise le Jésus-
Christ : et pour cela l'anéanti r d'abord les jésuites,
ensuite tous les ordres religieux et enfin le cierge seé-,
culici'.

U Un seigneur anglais, franc..tmaçon des plus liauts
grardes, qui voyageait en itali en 1'2, fit la connais-
sanee du P. iffliuy, professeur de philosophie a Ancû-
ie. Ayant pris Cin affection c.. relgieux, on qui i re-
connut beaucoup de talens et de qualités aniniables, il
lui dit cin confidence que, jeune et libre encore, il fe-
rait bien de sonrger à se procu.rer un état, parce qu'a-
vant peu et surementavant viigrrt ans, sa sociéte serait
détruite. Lejésuite honne de ce ton d'assurance de-
manda nu ldonneur d'avis el punition de quel crirîa
son ordre niuruii ai subir un pareil sort.,I Ce n'est pts'
reprit le franc-maucon, que nous n 'estimions bien lest
individus de votre corps, rais 'esprit qu I 'anime con-
trarie nos vies phsilatropiques sr le genre. huiain.
En assujétissant au nom: de Dieu tous les chrétiens à
un pape et toits lesihommesèuu à des rois, vous tenez 'u-
irmvers a la chaine. Vous passerez les I)reiiers :après
vous, les despotes auront leur tour." 1 Mais venons à la
tactique des ennemis de lasociété en France. voltaire
avait insmiué i Frédéric la pensée de persécuter l'égli-
se pour en accélérer la riîin'. Le roi de Prusse plus
circonspect que le patriarhe, lui traça tuni plan de des-s
truction plus sûr et plus :ficace que li violence " ili
n'est point réservé nx a u res, dit-il, de détruir1e,1n..r
fac ; elle périra par les bras de la véitiu et'par' las
séduction de l'intérêt. Si vous voulez que je vous dé-
veloppe cette idée, voici ce que 'entends. J'ai re-V
nirqup et d' autres cotmdre moi, que les endroits oÙ il vd
a plus le couvents de triomes sont ceux ou le peuple
est le plus aveugle ment attaché à la superstition. Il
nl'cst pas ultitetux que u I'on parvient à détriirc ces
asiles <lu fnumtismue, le pýurple .ie devienne uit ipeu in-
difrlent et tiède sur cds objets qui sont actuellemet
ceux .de sr vétératior; IlÏ s ngirait de détruire lesv
clollres, au moins de coimencer à e ldiiinuer le1 nom-
bre. Ce muorient est v irni parcque le gouvernement :
français et celui dl'Aufiriclhe .ont en dettes, qu'ils, ont
épuisé les ressource.s el'industrie pour acquittet' leurs
dettes, sanis y puvenii' L'appât des riches aibbayes et
rios conivents bieni ren'èes est tentant., En leur repr'é-
sentit' oe miral rqe leu cénobites fonît n la populationi de

Emsltruts e l facilité de pauyer leurîs dettes eni y ap"
pliquamnt les trésor's dè ces coimmuautés qui n'ont pas
de successeur's, je crî s qu'on les détermmherait a coin-
tmencer cette refornie, et il est a prîésumrîer qu'apreès.
avoir joui de la sec .lanisation de quelques benéficest

le:r avidité engloutira le reste Tout gouvernerment
qui se déterminera à-dette opuéî'rtiurn sernt uini des phi
losophes et partisan de tous lus livres t niOneot
les mpersltions populaires et le faux zèle qui voudra

s'y opposer- VoilA un petit projet que je souirts à
l'examen du patriarche de Ferney. C'est à lui, comiu-
me père îles fidèles de le rectifier et ie l'exécuter. Le
pu,triarche m'objectera peut-être ce qu'on fera <les
évêqes ; je lui réponds, qu'il n'est pas temus d'y tou-
clhen.; quýil faut commencer par détruire ceux qui souf-
'fent l'emilbr'âsemeit du faaàtismne au cœur lui peuple,
dès que le peuple sera refroidi, les évêques deen-
dront de petits garçons dont les sotuveriitis disposeront
par la suite des temps, comme ils voudront."

« Votre idée, répondit aussitôt Voltmire aitroi phi-
losoplie, d'attaquer par les moiuines la supcr.sJition chrs-
ficole, est d'un grand capitaine. Les moines, une fois
abolis, l'erreur est exposée au mépris universci :on
écrit beaucoup en France sur cette m atière tout le
monde en parle : iais on n'a pas vu cette amdfitre assez
mûrie. On n'est pas assez hardi en France : les dévois
ont encore du crédit," Fréidéric développe les mmes
idées dans sa correspondance avec le prêtre de la i'ui-
son, D'Alembert, le plus méchant des philosophtes ; et
elles furent suivies: on commença donc par les jésui-
tes. CI Les jésuites, (lit d'Alembert, dans le libelle cité
plus ilhaut, intolérants par système et par état, n'en
étaient devenus que plus odieux (aux pbilosopies). Oui
les regardait, si je puis parler ainsi, -oimne les grands
grenadiers <lu fanatisme, comme les plus dangereux
ennemis de la raison, et comme ceax dont il imporitit
le plus de se délire. Les parlements, quand ' ils ont
corrmmencé à attaquer la société, ont trouvé cette dis-
position dans tous les espriis. C'est proprement la phi-
losophie qui, par la bouche des magistrats, a porté l'ar-
ret contre les jésuites; le Jansénisme n'en a été que le
solliciteur." D'Alembert fait ensuite des vSux pour
qu'urne société si pernicieuse à la. philosophie soit à la-
nais effiacé de dessus la terre. Mais la destruction <es

jésuites n'était que le premier coup. " L 'parti hiiloso-
phique, lit un illustre jurisconsulte, avait depis long-
temps, forimé le projet de frapper tous les ordres mro-
nastiques, Ilétait en effet facile de prévoir que le cler-

gé séculier, absorbé par ladministration îles paroisses,
pourrait diffcilement se livrer à la réfutation des l-
vres qui, à cette époque inroindnicnt léjà le nionde."
1- Voilà pour'quoi, comme le :it cncore d'Alenbert,
M. de La-Clalotais, le fmineux procureur du parlemtt
de Bretagne, ie s'est point amrtuse à prouver laborieu-
seimenît et faiblement que les autrts moines valaient
beaucoup mieux que les jésunites ; il a vu de plus haut
et dle plus loin : sa marche a crombat a été plus fran-
che et plus ferme. L'esprit mousique, tu-t-il lit, es:
le fléau des états; de tous ceux que cet esprit anime
les jésuites sont les plus nuisibles, pare qu'ils sont les
plus puissans ; c'est lune par euix qu'il faut com -
cer à secouer le joug rde cette nation permeense. I
semble que cette illustre iragistrat ait pris pour sa de-
vise ces vers de Vir'ile

Ductores que ipsos priiiuùmî capita alta feurentes
Cornibus arborcis sîernit: tui vulgus et omuînema
Miscet agens telis itnmora inrterfroiden turhauit.

(.Etîéidle livre 1.)
D'Alembert résume ses idées er disant, qu'il veut la

prosription, P'anémntssenmnt rie itous les ordres reli-
gieuxui,pa-r la nature de lurs fonctlions, peuvent exer-
cet- 'ur la société uie influence imméiatu: c'est le
mot de l'énigme. Conséquenirrrent la philosophie soc-
cupa à calomnier, à gâter. hrrcler et à tort.ourer les
différens ordres ; tant qu'enhlinr elle les aiéamilit tous cri
France et fit crou.rlehauve cuix lb clergé séculierl. IE-
glhse et la reiion " Ecrasez I infame, me répétez-
vous sans cesse; c'est ainsi que :IAlemibert ér'it àVol-
taire avec ce ton impie et gugu enard qui le flétrit; eh,
mon Dieu, laissez-la se précipiter d'elle-même à si-
perte ; elle v court plus vite que vous rie pensez.....
Pour moi qui vois tout cn ce imromenrt (14 mai 1762)

ourleur <le rose, je vois d'ici lu's J:nsémsres umîr oururt
l'année prochaine de 'leur ell rmort, après avoir fuit
périr cette ainée-ci les jésurites de uîoi't violente, la 1o-
lér'ance s'établir, les protestntis rappelés, les prètres1
mariés, la confession abuolie', et le fimatismie écrase
sarns qurloni s'en aperçoiv'e."

Quelle est lt tacu ique dei einermis les jésuîites mrrouder-
nes ?elle nue paraît is n myster.Qu'on se rappelle la
révolution Suisse: la conduite mld s corps frnir's: expunl-
sioni non seulement des jésui'es,mais encore le leurs smun-
disant ufiliés, frères et seurs do toutes couleurs. Qu'on
voie comment le graid onseil du Vutlîais t railile Pu bave
de St. uluuîrice, l'hospie <lId St. Bernard, lil'évêqure et
le chapitre( de Sinn. Un de vos dermiers numéros M.
'éditer. nousdisait lpiue M. Luquet échoue dans sa
[égation Suisse. Nous lisons dans voirtle nuiméro uli
30 mai'sous la rubriquic de Friboui rg . t'es t rois coui-
vents l'Auter'ive, la Port-Dici, les Augustiris sont sup-
priii i(s elès ce jor. Ce sonut les plus riches: qi au
cou vn i des cpuins tet des cordeliers, on luulsse mioun-
rir de leur' belle ort les conuveituels qui y sont ren-
ferinés. Ddfense e fui/e de rcccCoZr d's novices.
Les convrenits rde feumes sont aussi suuprnns." ous
s.vans dams le mòînei> nmiruutnir, aveuc 'quelle duret n les
v'érubles'en faims de St. Ligtnri surit chassés dle Vien- .
ne ni Autriuchre. .1 'i'sous les vux le prtogrammeuc -
iiustère Sar'de quri a expulsé les jésuites. et l'y Is enr-
trumutrmes les tdîispous it loirs' suiv unies: airt. 2 sup mpuressio n
les ordr'es r'ehigieux " ntnu mrendians, et séqtuestr de j
eur's biens mdu profit de l'átut. Arut. 3 sup1 pression de i
otite corporauttont clerióaleî: ihlhéN ails jêsuitnes, ou crue

telle Art. 4 séquestre de toutes les propriétés ecclé r
iquI els, e considraion d'une pension annuelle, q
donnera par voie d'indelnit. ax titulaires. A- r--i
entière'mrancipatin Ies étî: ts et liberté d'ernsvi-
gnemenît etc. etc. Et Gioberti, prere apostat réfugie
auparavant à Lausane, chez un capùuin apostat, elHi-
belliste. est on eIs premuiers hoinmes de (a chambre
haute. installée à Turin ! Voilà un échamillon des t:îî
duqces de ceux qui reuivoientr les jés é- Que si quei
qu'un n'a point d'idée arrêtce -ir» cett iaière, "
pri de suivre encore les evèenients pendant queiea'

mois : et certcs, j'eî répuinds, il saura a quoi Sen in
Quatrième queriun : queh; etent les défenseur se.

l-s amis des jésuites no ixs - ème nicle?. C eni
XIII qui a publió des bulles si honorables aux jes uPj
et u demandé à Dieu et obtenu de moun jr plutôt que c-
les rontrisier : après l'illustre de Beaumonl, tout i-
piscoptat francais en corps, e:cepté trois évêques pua
sAnistes ; le i)auphini, Stanuislas de Lorraine, la mue
inmposatu des magistrais vertueux, les amis de lA r-b-
ion, de d 'Edise. les sciences et des lettres, de lPu:-

ralion : les gels de bien de touîtes les rlasses qui un
tilent nii rivaux ii dupes. Inutile de dire combien !
tard I'inforiuné, Clément IV résista longtemps à P'
charîement des t-d rienis de la suciété, et avec
amerIX1m il déî.ura sa faiblesse. Tout le monde i

que Frédie lii-méume garda les jsuies pluiseur'af;
nées, et Calhrine il les garda toujours: et le prov-
dence leur laissa lasile de la Russie jusqu'en 1820. ep
que où le mnionde entier étit. de nouveau ouvert a leur
zèle.

Quels sont aujourd'hui les défenseurs et les amis là
iésuibes ? Pie IX qui leur donna tant de peuves do
son dévoeminent, de son estime, et de son affeciàuw
toute paternelle. Parmi les divers traits cités par lu

journaux qu'il me suffise d'en rappeler àuelques-is.
Qu'on se ra ppelle les émotions du grand Pontife à 'P-
cadémie que li donna le clergé romain, sa visite F-
glise de .Jésus le dernier jour de l'ai, la réceprion qi'
it aux députés jesuites de toutes les pr ovnces, les -

claratious et proclamations quil publia cil leur ave

mais surtout l'adieum si touchaut,.o il ft au P. Roothgo .
leur gAnéral, lorsque son miinistere responsable et s
gouverneent représentatif hi arrachèrent malgr#'lbut
ces hmens Si uiles. su innoc.ents et Si calam.
iés.- On dit, a écrit le-.Tablet, qu'alors le S,. Fere

fondit en larmes. er dit lornelleiiment qu'il ne
plus se promettre de rester à Rome. puisqu'il était furý
cWdn faire partir les plus illustres défenseurs de l
rliion." Lpiscopat français qui cn défendait sous
Grègoire XVJ la liberté i'enseeinieiet avait compris;
que la cause de lIt foi était renîfermée dans cille dî
.lésuites, ne les répudiera certainement pas. Le roi re
Naples a refusé de signer leur exil, leur a fuit des offret
réí.reurses et prodlim é des secours. Les antécédents
le Chai lis Albert parlent à croire qu'il a eIn la mai
forcée. 'I'nourt ce que I lurope ren enne de cathol iqa'
échu rs i.t ite tres s est du And du cer edév"uim.

aux jésuites. Din nombre d'hnnetes potestuuts m-
connaisent hautement leur innocence et synipantise2ià
leurs mnalhers, tandis que la masse des autres ne sant
commeexpliquier. le 'hènoumne. Malte les a reçus
à bras ouverts. !a France n'a pas encore osé les repous-.
ser: Plimpereur de la Chine les appelle; PUnion A né.
ricaÏne leur ouvre s n sein, et alloue de forts subsids
à leurs universités : les missions leur tendent les bras
et le W ai li-mêmeN e l donnera asile et protection.

Véglise seule a les pomeieds de 'immortalité. Si
lordre des jèsuites était miné par les crimes de' ses

r membres, pir des scandales domestiques, par des sels-
si<n. par le rul chement, il ne tarider0it pas à voler Crn
éclats. Mis la pro1vilence divine rie permet pas ordi-
nairemernt que la persíacution exrérieure de l'infidélití',
de Phérésie et de-l'impiété remporte sur une vaste cor-
poration, qui observe en con)siene ses lois et ses ré-
,ies. un trioniphe comolet et durable. L'O>\termninatioi.
entière rnu .apon etle bref de Clîment XWV sont deux
phuénomlènes uniques d:ms l'histoire, et qui stvgmatisen
moins les jésuites que leurs ennemis. Dureste dus
coups ma.logurs peuvent produire des effets du nine
grmre: et les jéshites d'aujourd'hm aussi innocents qe
leurs dévanCiers ont les mîême droits qu'eux aux h;-
nieurs de la persécueion. Ms e maître leurnà t;
" le temps va venir ot il est déjà venu où vous serez
dispersés .. je vous ai dit ceci hfin que vous trouviez la
iux en moi. Ce monde vous mettra sous le pressoir t
iais avez confian'e j j'ai vaincu le monde

Agréez...- ADELPRAS..
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LE TTRE VII.

(Suite.)

79. Notre Seigmnur auirait pui sarLs d outè oranniser son
église sur de- pr'inciues dilTórents et pourvoir à sa c rn
tion et à sa .pmertpëiié pour quelque principe qu'il <rt adop..
té. Daprès le principe des raisonneurs privés, 'ié e d'ni
Pateur supr:e dais te gu&vernemem d ce qu'ils aS 1S
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lentléglise, serait troc absurdité inconcevable, et coimme
is sont très sages dans leur propre opinion, ils regardent sans
doute les catholiques comme sinrgulièrement aveuglés, parce-
qu'ils n'ont pas la même opinionî qu'eux de la suprématie
du Pape. L'autorité du Pape ne résuilte pas néanmoins des
avantages que son admission procure à l'église cathohque;
'ais elle résulte de l'autorité de Jésus-Christ, déléguée a

St. Pierr-e individuellement d'abord, et par lui à ses succes-

seurs légitimes dans toits les fies. C'est une portion de sa.
révélation divine àh'lîomnie. C'est de son institution con-

me partie et. partie intégrante de l'église qu'il a. fondée, que
vient cette loi à laquelle toutes ses autres institutions se rap-
portaient essentiellement, et sans laquelle elles auraient été
non seulement incomplétes, niais encore sans ellicacié,
Maintenant, il est hors de toute discussion, comme fait lhisto-

rique, pqe les évêques de Rome ont été reconnus, dans touts
les âges du christianisme, par leurs contsmiiporaiis pour les
sticcesseurs certains et légitimes de St. Pierre. 'Vous ne de-

vez pas non plus négliger de regarder comme quelque chose
lui est un témoignage pour les catholiques, la protection
spéciale de Dieur sur la ligne de cette succession, que les
sièges épiscopaux fondés par les Apôtres, ont disparu d2ns
les révolutions du monde, qu'on a perdu toute possibilité d'i-
deitifier la succession épiscopiale dans aucun des douze au-
tres siéges en particulier, tandisque celui fondé par su. Pier-
re exist encore, et la succession direute de la principante que
Jésus-Christ tlui a conférée dans le gouvernement le toute
l'église, s'est transmise de l'un à l'autre dans la ligne de ses

successeurs nommniément, avec atant de régularité qu'on la
trouve dans l'histoire d'aucune souveraineté îemporelle dans
le monde. Cet ordre n'est pas interrompu par les préten-
tion, de plusieurs rivaux qui ont quelquefous scandalisé l'é-
glise. Tous reconnaissaient mène alors la suprématie de
Pierre, dans le successeur légitimiiede son apostolat suprème,
et la seuIle 1uestion était uner qiiestion de fai.tquiuine expérien-
ce postérieure n'a jamais manqué de déterminer en dernier
ressort.

SO. Comme je Pai déjà remarqué, il r'entre pas dans le
but de ces lettres de réunir les témoignages historiques par
lesquels on établit la suprématie lu Saint Siége, coine ima-
tière de fait, dans les dilTrents siècles qui se sont écoulés de-
puis Porigine du christianisme. Et je iiis,u'uitant plus vo-
lontiers,onettre ces témoignages qu'on annonce comme étant
maintenant sous presse, un ouvrage traitantexpresséient ce

sujet, de la plume du saant évêque catho!ique de Philadel-
phie. Il suffit pour mon objet que je dise queje ne conna i

aucune période de temps durant laquelle l'évêque de Rome
n'ak pas exercé des pouvoirs qui sont absolument inexplicat-
bles sans l'hypothèse d'une suprématie reconnue, soit que ce
mot fût employé ou non pour Pexprimer.-I-Ds le coummuîîenî-
cernent nours le voyonus s'interposer, pour emîploiyer un ternie
énergique, dans des Matières qui, de droit paritraieit appar-
tenir à dut'aires Evqties de Pl'dgise. Mais, ce qui est plus,
flous ne voyons pas qui'atiucun de ces Evéquesse soient plaint
de cet empiétement, ou qu'ils aient refusél de lui reconnaitre
ledroit de pren-re connaissance de ce qui se passait dans les
différentes portions de l'église soumise à leur juridiction. Il
est vrai qu'il a quelquefois été adressé des remontrances aur
Pape par d'autres Evêqies, mais toujours dans un langage
respectueux et soumis envers l'autorité supérieure et, ce qui
est plus remarquable,ces représentations n'eurent jamais pour
trait de mettre en qucstion,la substance de son droit d'inter-
vention, mais auaieat toujours rapport à la forme ou à quel-
que circonstance incidente de cette intervention. Je trouve
que dans tous les àges on s'adressait et on en applielait à cette
intervention comme au remède swuverain, qui pouvait seul
guérir et faire disparaitrelces maux et les désordres qui ati-
geaient léglise jusqu'aux limites les plus éloignées licis-
tianismie. Je trouve que dans les premiers siècles.1a ferveur
des nouveaux chrétiens et le peu d'éiévation rdu S-uverain
Pontife ont pu rendre inutile et inopporrur la définition, ex-
primée par paro:es ou par écritde lPetendue ou de la nature
de la suprématie dont il é'a!t chargé comme successeur de
St. Pierre, e. qne réanmoins il exerçait alors, chaque fois
que l'occasion le demandait, le pouvoir compris dans cette
prérogative. Je vois Nesnmrius, dans le cinméne siècle,
cri appeler à lui en faveur de ses nouveles doctriies, caime
le fit Luther, au commencement diti seizrime à Clappui des
siennes ; et nous pouvons tirer la conclusion r:isonnable que,
s'il n'avait pias condamné leurs erreurs, sa suprématie n'au-
rait été niée ni par l'un ni par l'autre. Je vois dans tous
les âges, qua l'on a parlé du saint apôtre Pierre et qu'on Pa
regardé comnme ayant été distingué des autres Apôtres par
des prérogatives et des honneurs spéciaux et particuliers,
conférés à lui seul par le Divin Maître.

SI. Ainsi dans lEvangéliste St. M aîhien Simnon Pier-
c re, prenant la parole, dit: Vous êtes le Crist,fiis du Dieu

vivant. Jésus lui répondit: Voustéles bienheureux, Simon
« fils de Jean; car ce n'estpaç la chair ni le sung qui vous
« ont rvélé ceci, mais mon Père qui est dans le ciel. Et

moi je vous dis, que vous étes Pitrre et que sur cettepierre
je bâtirai mon église, et les portes de l'enfer neprévaudront

« point contre elle. El je vous donnerai les clefs du royau-
« me des cieux, et tout ce que vous lirez sur la terre, sera lié
- dans le ciel, et tout ce que vous délirez surla terre, sera dé-

« lié dans le ciel(I)." Ce qui est raconté ici par L'écrivain
inspiré, était arrivé plusieurs années auparavant. Ce n'est
pas le récit du texte qui a donné cette prérogative au chef
des Apôtres, riais le tout est rapporté comme un fait histo-
rique, arrivé durant la vie et le ministère de notre Divin
Rédempteur. Vous voyez îui'il se rapporte à Pierre seul.
Quesigmfie-t-i ? Les catholiques trouvent et ont toujours
trouvé la réponse à cete queation dans l'enseignement et la
pratique de l'église. Et ils l'auraient eu cette réponse que
St. Mathieu eût écrit ou non son évangile. NZouis voyons
aussi dans le 22e chap. de St. lue que, lorsque satan deumnan-
da à pouvoir cribler les Apôtres comme le fromuent, notre
Divin Sauveur pria, riais la prière, comme le remiarque
le texte, était prour Pierre seutl, comme si dIe son salut dé-
pendait celui de tous les auîtres. Cette conduite et ce Ian-
gage de notre Divin Sauveur rue signifiait-il rient? Dans ce
cas poturquuoi s'en est-il servi ' ou plutôt quelle autre signil'i-
cationi a-t-il pu lu': dotnner que celle'enseignée de rouît tempjs
par P'Eglise. Encore lans le 21le eha p. de St. Jean après
sa résurrection, Notre Seignent conumande deuix fois à St.
Pierre de paitre ses agneatux et la troisième fois de nraire les
brebis dle son troupteau Ainsi Pierre seul fut établi pasteur
du troupîeau entier et c'est ainsi qure fut accomplti ce qejnî
Jésus-Christ avait dit nilleurs dans le 10e chapitre de St.
Jean : "n J'aiencore d'a'.tres brebi.î qui ne sont pas de cette
Sbergerie: ilfaut aussi que je les amine, et ellcs entendront

« avoix, et il n'y aura qu'un troupiruue et qu'un pasteur."
Je pourrais fixer votre attenrtion sur plusieurs auitres passages
des pages sacrées ouú sont consrigtîêcs très distincetemenit les
preuves dle la préémincence et dle la suprémaTietie de St. Pierre;.
Mais ideux-ci sufl'ironît, surtout si on les rapproche de l'his-
toire île l'église.catholique, dans laqutelle defoit comme de
droit les successeurs de Su, Pierre ont toujours exercé la
surprêématie et la prééminîenice, à euix conférée île cette tma-

(1) Math. XV. L16--19

niérc, avec l'approbation utivrselle Pll'église, et sans au-
cune réclamation excepté de la part des raisonneurs privés
des différents siècles dont c'était le devoir des Papes, et cri
qualité de gardien suprême de la foi et conime organe olliciel
de Péglise, de condamner et d'anatlhénatiser les opiionS
hétérodoxes.

L E C A N A D I E N

Le Canadien de Québec a eenin romipu le silence qu'il
voulait garder au sujet du Packei de Bytown. Nos lecteurs
se rappellent en elet que le Canadien reproduisait, il y a
quelque temps, un article qui se trouvait dans le Packet de
Bytown en faveur de la politique de M. Papineau, et faisait
entendre que cet article était éditorial. Or, il a &é prouvé
depuis que ce u'était qu'une correspondance. Le .Pcket
lui-même pour montrer combien le Cnnadien avait mal agi
à son égard en cette occasion, disait,quelques temps aprés :

Si le Canaditen s'imagine que nous supportons M. Papi-
" neau; nons allons le détromper de suite. Nous ne sommes

"pa- un appui de la politique de M. Papineau, et nous
sommes suryis que le Canadien,'.pour parler ainši s'ap-

< puie sur une de nos corre.spondances, avtc a'utir-de
" laquelle nous disions que nons dillérons d'opinion." Mais
voilà bien le Canadien qui,à ce sujetnous cherche querelle ;
c'est une vraie querelle d'Allemand. Il prétend que nous
n'avons nas bien traduit le. Paket et que nous avons déti-
gure le sens le larticle de ce journal. Pour que nos lec-
teurs soient à même de juger et atin que le Canadien ne
puisse pas Çsi nous nous étions trompé) nous accus2r de la-
voir fait à dessein, nous donnons d'abord le passage même
du Pacht, que voici

I f sich is his imîpression, ve will undeceive hini at on-
ce. We are not a supporter of M. Papimein's policy,

« and feel surpr:sed ihat the Canadien would for a moment
« suppose that the publicat.on of a Comimuni'ation-by us,

with ite writer of which ye did not wholly agree in opi-
nion, shoulJ be the ground upoi tvhich he hbas chosen to

« for his conclusion."
Maintenint voici la traduction du Canadien: " i tele
est son impression, nouu le détromnp"rous de suite. Nous
n'apJuyons pas la politique de M. Papineau, et nQuO se-
rions surpris que le Canadien ait pu supposer un Instant
que la publication d'une let>re d'n correspondant avec
Popinion duquel la nôtre ne s'accordait ias entièrement,
péu être la base sur laquelle il a bien voulu appuyer ses

Eh bien si l'on compare notre version avec celle du Ca-
nadirn on pourra probablement lire que celle du Canadien
est plus littérale, c'est du mol-à-aot, plus pur ; tuais on ne
pourra pas dire que la nôtre ne rend pas exacuemint le sens
du passage du Packet. Dans to.is les cas, nous nr'avons ja-
mais voulu dire que nous traduisions mieux que lo réduc-
teur du Canadien. C'eût été une témérité de notre part
et d'aileuîrs, quand méme nous euss.ons été porté à le croi-
re, nous devrions aujourd'hui changer d'opinion, apiès las-
surance que le Canodien donne du contraire. Nous aurions
nu encore nous souvenir que tout le monde n'a pas toujours
les mômes moyens de s'nstruire, et pus nous aurions dut
nous souvenir qoe, depuis le régne de lord Durham qui a sans
doute donné des loisirs au rédacteur du Candaen, notre con-
frère a pu se livrer tout à fait à Pétude de la langue anglai-
se .

Quant à toutes les jolies épithètes que nous adresse le
canadien, nous n'en ferons aucun cas. C'est sana doute
une petite réminiscence du passé. Le rédacteur du Cana-
dien a encore sur le cSur les remarques que nous avons
faites à son sujet, il y a quelques mois,-sur l'appréciauion pa-
risicnne de Pouvrage de M. Garneau. Dans le temps, il ne
savait conmenu se retirer de ce mauvais pas ; aussi s'est-il
tû. Mais aujourd'hm qu'il s-agit d'un tiers, et qu'il pense
nous trouver ei. faute, il donne libre cours à ses petites ran-
cures à notre égard. Mais il peut c -otinuer ainsi tant qu'il
e voudra ; nois ne prendrons pis la peine de relever ses in-

jures, par la raison que cela nous repugne, et qu'ensuite nous
somrhes certain que le Canadien a étudié le chapitre des
invectives, bien mieux que rous.

Le Herald de samedi raconte, d'après lExaminer
de Toronto que les protestants du Newcastle district
sont opprimés par les catholiques. .il cite à cet effet
plusieurs allégués, qui, s'ils étaient.absolument tels que
rapportés, devrdieint rendre peu honorable et bien con-
damnable la.conduite des oppresseurs. Nous ne vou-
lons pas mettre en Cldoute la véracité du correspondant
de l'Examiner cité par le Ierald; mais nous devons
lire qu'il nous est impossible de condamner une partie
sans l'entendre. Le correspondant a beau être la
personne la plus respectable possible, il ne sau-
rait nier que quelque fois limngination du moment,'ex-
citation. etc., rendent 'des personnes injustes, malgré
elles. Ainsi nous ne pouvons nous prononcer cin cette
occasion, vû que nous n'entendons qu'une partie.

Quant aux réflexions du jierald au sujet des catholi-
ques et des orangistcs,nous croyons devoir différer d'o-
Vinion avec lui. Car cde même que nous demandons
pour les catholiques l'enereice complet et entierde leur
droits ; ainsi, nous trouvons qu'il n est que juste que les
orangistes aussi bien que tous les protestants jouissent
aussi de leurs droits. Nous avons eu occasion derriè-
rement de parler de la Fète-.Dieu. Certains protes-
tants disaient qu'il fallait supprimer cette procession
qute les catholiques devraient frire toutes leurs cérémno- i
nies dlans leurs égliscs.Nous norus sommes élevé contre
une semblable prétention, prre giïe d'abord c'est un
droit quie les cathiolqures ont d'en agir ainsi ;ensuite
parce que cette procession,comnme toutes celles des ca-
tîholiqires, n'tmjurient et ne provoquenut personnre. Les
cantiques, les pstrumues, (etc., qu'on y chrante, surit des
prières et des louaores àu Dieu ; jilmnnis il rie s'y glisse,
j.rrnis 1! ne s'y est glissé la miommcie injure pomnr nos
fières protestants. Jarnis les e.atholuluîes n' ont
provoqué pur leurs gestes, ou leurs chaîunt, leuîrslreres
separes. il ne petit domnc y auvoir auîcune rason de
supprimer ces processions ; arr contraire, l'esprit dle -
beralitée, qui règne auîjourd'hui ptus, qtue jamts, doit
être en faveur de ces processions religieuses.

Cette manière de voir et de juger les processions des
catholiqures, nous porte toutL notarellenent â être cles

plus libéral possible en faveur des protestants. •D'ail-

leurs nous sommes pour qtue la religion ait, comme l'é-
tat, la plus grande latitude possible: Il faut qu'elle ait
le plus de liberté rqu'il se pcrt. Tien entendu que cette
'liberté doit être circonscritec dans de justes bornes. Au-

.tremnent la libert6 devient anarchiec et produit les jouî'-
nées semblables à celles les 23, 24,25 et 26 juin i1848!
Ainsi, nous sommes d'avis lue les orangistes, s'ils sont
une secte de protestants, doivent potvuoir fainre putibli-
queument leur.processions religieuses.Les orangistes n 
doivent pas êti-e plus restreints que les autres, il faut
qu'ils aient les mênies dIroits umais aussi ils io doivent
pas cernvoin- plurs. Si leurs processions sont paisibles';
si elles rie blessent pas la morale puîbhiqute; si les ca unts
et les cris, les gestes, etc., rie sont pas des provoc:ationîs
ou (les insultes aux personnes d'une croyance litléreni-
te ; si elles ie s'arrêtent pas elovant les uisons de cer-
tains individus pour là y conmmuettre les voies de fit ;
si. en un mot, elles sont un honneur rendu à Dicu et
nitttaqutent, n'out ra2cnît peIsonnc ; les rarngzistes loi-
vent pouvoir les (aire, et les ciiipêlcer, c'est porter at-
teinte à leurs droits die citoyens. Nous ci disons autant
de toutes les autr'es dnIro iations reliieuses, pirce
qu'ollesn doivent recevoir lai même proteetion et avoir'
Pusage'de droits semblables.

Néanmoins nous voulons être bien compris. ous
demandons pontr les autres la niène liberté quto rons
demandons pouri.nous. Nous demandons pour eux la
même pr'otection qiue pour nous. Nons ne pruvons pas
croire que O quelques personnes trouven t 1. redire a cela
car ce ne sont là que les choses qui sont selon l'esprit
libéral du 19c siècle, dont la liberté doit servir tout
aussi bien à la relinon, qu'à la politique. Dans touis
les cas, nous voulions ici lotis expliquer franrichemlient
nous Pavons fait iamintenant il n'y a <ire la calonie
et la matice equi pourraient nous accuser et acc:user les
catholiques du Canada, dIe i v-vouloir' de liberté qui
poir eux, et. 'être des plus intolérants pour leuirs aId-
versaires religieux

rar bien <jue nous rie soyons glèrec cln falveir de la
procession orangiste 'dii 12 juillet, nons préitendons
VOuloir pour les aures la même liberté rehigieuse que
nous voulon:s pour les cathloliuues. La prrocession .li
12 juillet est cri efet une procession piu iemnent polti-
que. On a beau d ire quie 'oi se rend a - Eghis, ce
n'est là qu'un prétexte. Il est intoire q*june ette Dro-
cession, est faite dans le but d se ri jouir :urne vic-
toire gagnée contre les Irlandais thlires. Ceux-ci
sntvent si bien cela. qu'ils prennent pour une insulte la
procession cin question. Que les crtnîis:us ce jour là
se réjouissent ensenble, tmirs non pmbaiquement, mais
sans b-aver leurs adversaires religieeux et polit iqueis4,per-
sonie n 't' trouvera i redire : nuiis s'ils pràtemit sor-
tir en procession et agrir, ce jour 'voi.coime il, l'ont fait
par le passé, voiln qui est difiereint et uit ne doit pas
se tolérer.

La Gazette dle 3ontréal, qui est Si loyiale, entretient de-
puis lontreips ses leleurs du sujet ie la (lrsance des

juges. Conumne <i peut le penser, nor, confrère te la ca.
zette u pris fait et cause rpour M. Day et Smnithr. Or, on
sait que ces deuix jiluges ont référé le sijet eleeur différend
avec. M. Gedard, aur Conseil Privé de la reine. Eh bien
dans sa feuilfe dui IS, la Gazette de .l/orrtéol s'exprime
comme -suit par la ouche J'unn correspondant pu'il nue désa-
v o i l e i a s :. .

I I do not kno- w 'hat may be t/ne decision of Her Ahgkies-
«y 1 in privy conmî l ; lbuit apprelhetnd luat our present ih-

ni.try' have prit tvi'o nais iinto threir own coll'n, and ;thuat, if
u their procedings in M r. Bedrard's rase Ihe suîstineditl,

there icill be one i iil put into the coffin of the Britis/h mo-
flO'r/g ! "'.
c Ce qui veut dire en françai r : jr ne sais pas tuelle se

ra la décision de S. Al. cin Courseil Pv i ; mas je eraiuus
que le nrésent Minisière n'ait posé deux ih us à enur propre
cereueil, et que, si leurs procédés dans uitalluire dle M. Be-
dard sont soutenue, ce: ie .sui un clou deposé ant cercueil de
la monarchie britannimue."

Quel langage <le la part d'un journal comme la Gaztite de
.Montréal, qui vante st fort sa loyauté, et qui atecte d'éire
si affectionné à !a couronne anglaise! "ais ne voils en éton-
nez pas; car ils'agit dans le nomnt <'iuIn de ces hom-
mes qui ne sont loyaux qu'atutant (lue tots leurs désirs sont
satisfaits. Du imonment qui'ds sont contarniés le moins du
monde, ils sont les pcîrmiers à iienacer leur souverain da-
voir recours à l'icsurrecion.

ARRIVEE DE LUHIBERNIA
Parti le 8 juillel de Livermool, a Ncw-York le 21 cu soir.

Nous empruntons à la Afinervc la traduction des nouvelles
télégraphiques qui suivent.

France.--La dernière i ursuirrcetion a été comrplèalement
éîoul'e, etla tranqiliîté parf:dtemet retabhie. Le général
Cavaignat est, pour ainsi-dire le Un Dictateur " irrespoiisa-
ble, qi s'occupe avec ardeur à consolider le gouverrncnmrent.
Ls fonîds publics aueentent rapidement; 'es' la première
fois qju'iune aussi senisiblee a nîîélioirrtinmn se fait r iemrur d îe-
puis ha chute (le la ionarclîe de Loiui.s-PlIiihiipc. On espè-
re que la France obtiendra i gouvernement pnissarnl, juut.
et modéré, comme la récompuenrse le ses sacrific's, et dui
sang versé par ses enfants.

Larartine et Ledrur-Roltinit tenis cru at de suispicin.
On croit généralement que Cairssidire était le chef de la
dernière iisurrection. M. Carn9t, mririistrm du u'instruction
publuiqure, depuis la révoltiion d.c février> a résigné. Il y a
mîaimtenant à Paris, et lanrs ,es eanirons plus de 110,000
soldaliis.

Les ateliers natioaum ~ Paris, <ni éîé dissouus. Le nomi-
hre des prisonnmers, parr sAuîte ue I inurec iOnte a I ,
000 hîommnues cruvi roui. Le pa rti ieubemuricn mocdére acq urert
i iagn q jla int lus dle forrce daI ns I 'A ssembilte Natnio<na le.'Torus
les habitants dle Paris, qmi ne fuîrt pams Inrtie deu la gardle nru-
tio'nalte, omnt eté déêsrmius. ,On a fuit uli jimporates îtéconu-
vertes quii établsissent quels sonutles' citoîyeu<s, qui omit tourni
des fondel pour exciter fi la rébeionu. i

Il y au encore du trouble damnus lu s dépaurte:nents.
Lounis-Nu pohéoni a été nommé rs'~eprésenitaunt on Comrse, il

a obtuenu 35,900 voix, suir 38,000:•
Chta ubniand est mnoruto île ' ce. mris.
I?/andJe.--ll y a eu quelques 1îotlnJurnationis crut re les

ci tuyons qui fount jorn<e ement l'e rriice, cmm ne dles r rou-
j<ny régubeires. Un warrant r'etê rendu 'outre les énditenurs
dlu Félon, j ournal qui ru remiipîlaéccl eui p ublmi é pur Mmcl.
Johni Reilty ai ét m nu raccusatunn, conmme coupauble de se
livrur a l'exercice des armeuîus a 'eu .'

,./1 EdLimbourg.--La taxe dite, a nmutty tur, a doune lieu
à tunte émeurte. .

ltussie.-On pi~e l'une révolu on à Saint Pétersbourrg ;

par suite de laqelle 300 per i res ont perdu la vie. Le
holéra fait de rapides progrés, six nouveaux hopi taux ont

ée ouverts à MoscoIu.IUn rerrible incendie s'est déclaré dans le district d'Orel
niaisons brûlées, 3,000, perte *approxirmacive. £6855,000

Turqure.-A Pérum, une insurrection a éclaté parmi les
esclaves des Galères, 500 ont été nés.

P>russe et Daaiemark.-l y a torjouurrs une grande agitation
à Berlin : l'Archiduic Jan été nuimm lieuteinnî- in'rl
uto 'Emnpire d'Allemîagne.

Un armistice de trois mois a été conclu entre la Prusse et
le Danemark.

Jutriche, Italie.-La tranquillité est rétablie dans l'Au-
triche. Les Atrichliens tiit repris possession de presqtie
toutes les provinces ltaliennes qui floriaient autrefois li ré-
ptl)liuue Je Venise. Ciarles Albert reste iictif.

Rone est dans l'agitation. Le Pape a ciu une ataque d'é.
pilelisie.

Espagne.-Les Carlistes sont préts a lever l'étendard de
'in3urrecion.

FAITS DIEIRS

Dfnúm:nTU stE.-ie gourvernement vient d'émettre des dé-
hnturmes dI £5 chaque et lui portnt irrèt à 6 p. 100
par un, du jounr de lardate. tLe miontntt u le 21 du cou-
ranit était 'le £331.0. Presque routi le monde s'accrde à
regarder cette émission( d udbettures commite un excellent
moyen de suptpher au manque temîporaire de nuumraire.
D'ailleuirs ce qui prouve que c'est la queillue chlose de bien
sur, c'es;tqu'un grand nombre de liersios qui ont piuel-
qu-argentt, s'empressent d'acheter le ces débenitures.

o .u ros.-La Gn::ete Ofgicielle nie samdCîi tcontient
les nominations suivanes : F. .L. Frbes. é'r., arpenteur;
John leiuuersonr, inspecteur des douanes de S. M ; Thomas
}lahey, oilicier préventif des douanes uIe S. M. ; John C.
\Valbrick et Horace C. Irhsting-, écr., médecins em chiru-
giens; -I. Aurbertini, J. Char!inl, .1. Dacier, J. C. "lanning,
J. S. Priesn, W. Cuntvell, J. Il,<lbroclke, J. B. Ste. Maric,
F. Barb4au. F. Keninely, F. oncrief J Keluv, P. lice
Louis Bouc'et L. Legaurîr dit Délorier, rrs., j 's e paix
pour le td. le Montréal; Michel IHail, H [onoré oy, E I.
Miarceau,, A. 0. Gagnonu. J. harney et !Aobrnoise Ggwnou,
cers. juges de Paix omur le D. de Québec; lieuterant L.
A. -. Latour, adjudant danus lt 9e bataillon dhu régiment cde
Montréal ; Major Olivier Berthelet, lieutenant colonel dans
le 16e bataillon( du régiment de alontréal.

er _tu -par rclamation cin date d 17 i coin-
rant, publié dans la G. Officielle de samedi e parlement
provincial et prorogé u 24 corant au deux septembre,
mais no 1n pour la icpêche deS fluires.

AGE:NTDEs TERs s.-L. N. Cauvreu, écr, vient dtre
nonu éagent des terres de la couronne pour les tovnhips
de Whutwortli et Viger, cominté dle R(imiuouuski.

nrrnr DE LA roua.-Vendredi Jernier (21 juillet) sur
es deux, heures ie t'après ihi, le tonnerre est timbé ,ur
l'glise de St. Philomène, à un ipied evirun de la surh
du clocher. Il a but utuer ue vinmind<le bardeauux ; ;uis
a pénétré à lintrêieur de la corverture un il a brisé deux
chevrons et cassé un soliveau. Le fluiJe électrique s'est fait
csuite w passage par sept <ui luitin trois a ravers la voûte,
ont deux pieds carrés nut ét rbattus par ha secouse rie ce

terrible élément. Il s'est, jrds chi glissé sur le niur.
qu'il u endommagü à diver-es phres. Iin il et snurui piar
la grainIe p ote, dnt il a brisé un pianteu, et par un eni-
rail qu'il a mis n ipièces. Une pierrt duli iportait a té arra-
chi et jetée à quelque distance. Ava t hier.devaii se cliari-
wr une ginuPtes-e d'ction dtile -c , en reconnaissane
du blnbit ldont la paunisse se reconnaît redevahile à la divi-
ire tnruvidece, pour ula .onervto n de sor t gise, qui ni a
couté tant. de sacrifim'es, et qii est si chère à la religienle po-
pulation qui la frz:uente a cc zèdei t ferveur.

.truu'rL ---Le village de Si.u. Jeni comité le Chumunur-
bly, vient d'être nérigéc (prl -proclamation ent date dru 20
courant) C iune muimiîcipaité séparée.

Fv.QUn.-gr. Pluelan e.t rrrivé le Kingston ainsi
une gr. Smihi, coadljmeur de Plróq'éu e d Clasgow. Mgr.

Smuitt vientcl e Canala pour des obj de charité. S. G.
prêchrcra luDimanche prochain à PEgli.e St. Patrice.

LE -rEMPS.-Depuis otre dernière feuie, le temps a été
tles plus Ilunvieuix. Nous espérots cependuuu(jt que ces pluies

nauront pas fait ie donniages aux recultes. Ilier main,
il pleuvaitmh eore, mamis nrus l ma n e i éeainsi que dans l'a-
près-nidi.le temnas s'éclaircit et le ciel devint serein.jusqu'à
9 hunres duu soir, qu'il vint ine onuée qui fit iCUmMtdre, un
momnnt que la pihne recontençit pour tenir e(cure. Auu-
jourdl hui il y a apparence de beau temps.

nr:s .iccs.-Un journaiil anglais rapporte qu'un NiM. Wot
vient de laisser en nomrant, £50000 à lorJ irougham, qui
ne finit (le d'hériter, par une Danme Flaliertp, dIe la somme
de £25,000 don il a fait uton à soi frne M. W. Broughalm.

ICOnE UNE u tcrt.-Le C'hurrh de Toronto vint de
suivre l'exemple dlit Banner et dhu Ierald d(L !laimunine ville ;
il a cessé de paraître. L'atmosphère de Tunno mne parait
pas propice à la presse.

unt^ux AnT.-Nors voyons par les jonrnauIx ul Il. C.
que c'.t uh. A ndurev Morris le Moniréru, lui vicrt le ga-
gier le prix, oficrt pur le présidet I mniversit î o-
ronto, pour la imeilleire pemituire hristoriqhue de pinueau ca-
naidien.

ieNî.- Le le/ville Tnfteltigencer rmpporie que Ite
mnulin ili va eiu, ijpparteunlit à Al. Billa Flint, i. P. 1.-
vient d'être détruit par le feu. M. Fhnliu au ebeaioriup1 per-
lui par cet accident, dont lut caruse parnît avoir ét imvolon-

uv: ner>oNst..-Lc Patriote (journalin JJ. C.) s'étant
permis au sujetn le Lard Elginn les propos les <p;1lshnntueux et
les mis jusifib le uTorot o JExaminer en dor.ne uni

óehinen fi ss lemuurs, et njoutec lune lIanuisonle cotte fui -
rer :Ihez le Ptr'iotr, c'est <e " Lord Elgin s'est c'nfor-
I mi strict een à l onstiturion lui pays, u hieu <le deve-

unir, conuîe pluiIus de ses prédécesseuors, uoir parltisni
un politiq ue.'

N Detl'aItu'r.-e présidentlu la rétpublique de Liberia
n du quiter lA murique le 20 courant, our se reilre il
A.iglenerre et en France, e essaver le liuire' recoinatrot
par ces deux puissanes la républiqrue dont il est le chef.

CHEtMI N osDEo u ue cl hemin dle
fe le aNewy e l 'e pwe iu coulèt dans le mois
de s et;b re pro e inncliait.

UN FEU.-iln grand incendie aeulieu le 12 iîSuintingo,

Cilfi ; lua perte est estimée à pjus d'uia -detmi nilion di

piastres!



1
UN SABRi D'lroNNEUR.Nous voyois par P'./beille de la

. ouvelle- Orléans que les deux paroisses dle St. Bernard e

de Plquemines vienm!ent de 'présentr un sabre d'honneur

uit licutenant jauiregard, qu1i s'est si bien distingumé dans

les armes ammuricaincs au Mexilue. Beauregard en romuner-

ciant ses coincitoyons5 de l'honnmeur clu'ils lui faisaient, s'est

écrié o Si jamais Irs évènenments nous forçaient à recourir
a [uix rtaux et aux honneurs dle la guerre' soit pour rven-
Sdiquer l'ionneur national ou pour assurer les intérèts du
: pays, alors, non seitlement cette épée sera la première à

" sortir dît fourreaum, niais aussi la dernière à y entrer !P
On1 voit bien se révéler dans ce peu de mots le soldat, et le
soldat fiauiçai:.

i. Rcor.TE EN IRLANE.--M. Joln .agan, linspecteur de
1'agricuiure stationné à mayo, dans une lettre adressée Iit
Ecn-inPg Post, eut data dît 23 juin,dit: " La récolte de pata-
tes, dans ce pays, comninuute à avancer d'une manière à don-
ier la imel'eire espérance qu'ello sera abondante, jusqu'à
présent les patates sont très saines et il n'y a aucune appa-
renCe qu'elles serunt le moindrement tattaquées. On ciI ap-
porte déjià au marclhé abondamment. En général, la récol-
te de grains, a aussi, une très belle apparence ceuelannéo."

li.RTINIQITE.--Dos nouvelles de la Martinique antioncent
que les Nègres refussen t de travailler ; la culture est donc

peu considérable. On redoute beanîcoup que la famine rue
se déclare. On attand des troupes de France. En ttten-
dant, on a organisé une garde nationale.

WAsItNGTON.--Le Washington a laissé New-York le 20
pour Brème avec $55,000 cin espèces, d'autres navires cm-
portect pour $60,000 !

AnnEssE Dis J1tAutTANTs DE 5T. IIYAcINTIE.-A Son
Excellence le très fonorabîle Comte d'Elgin et Kincardine,
Guouvcrtlcuir Généralt de la Province du Cainada, &c., &c., &c.

\ylord,
Votre p)résenîcett lumilietu do nous, est un événement trop

luciureuxN pour que nous le laissions passer sans cru témoigner
à Votre Excelteuce notre gratittude.

C'est pour noius, mlrd, un devoir- bien agréable que de
douner aut digne repîrésentant le notre très gracieuse souve-
raine, tiune marque ostensible dut reapect et de l'attachement
<lue nous utii isirés la stricte impartialité de votre adminiis-
trationi à linlité que vous prenez à notre postérltê. Nous
nOus félicitions d'avoir l'occasion d'exprimer à Votre Excel-
lence que, souis son ad-ninmstration, le peuple du Canada à
joui, d'après les lois exi5 tantes,de la plénitude de la franchise
élerive, et que, gràres à vos soins et à votre justice, la mi-
se en pratique tdiugouvernement responsable, en cette colo-
nie, a reçu une sanction qui promet aui peuple un avenir de
paix et dlo prospérité. Nous manquerions cde reconnaissan-
ce envers Votre Excclleice si, après avoir exprimu combien
le peuple dut Caada-uni a à se féliciter de 'impartialit é et
de la justice de votre ai inistntion, nous,habitants du Bas-
Canîada, eut particulinr, omeltions d'ofFrir à Votre Excellen-
ce os reierc.ieumrents les plus cordiaux pour la libéralité
avec laquelle votre gouvernement a préparé, dans des town-
slhipîs de liest, pour nos industrieux cultivateurs, qui man-
quient de terres, titi système de colonisation très large et
conforme à leurs >esoins et habitudes. Ce projet de coloni-
suion, Mylord, outre qu'il témoigne de l'habilité de Votre
Excellece à connaître les besoins de la population que la
providence votts a heu-euseimient appelé à goutvernier, est
enuore ue reuve du désir que vous avez de promouvoir sa
prosperitA.--Aiunombre le's jouissauces que nous procure
a isitle Votre Excuellence à Saint-Hyacinthe, celle île
oue voir .lonnter à notre sémîinaire une preuve île votre af-

fertioni et de vore estime, occupe un rang distingué. Cette
iaison fondée par %un homme dont nous ie cssons ude
ehérir la mémoire, le RUvd. Mesire Giroutarl, a rendu à
tnoîtru pays, et saius, rémunération équivalente, les services
l-s plus importants. Marchanit depuis dans la triple voie
dle la science, le la phîiltmmropie et de la religion, elle s'ezt

cquiise, utujoird'lmpar Pardeur de ses savants professeurs
titi tmtéritc pi tne lui laisse rien à envier sur le continent
amiintii. - Vuilb-z, Mlom, igréer l'assiiramnce de notre
profond respect pour votre Excellence et Lady Elgin, ainsi
que nos veux pour votre bonheur commun.

Pour les citoyens de Saint-lyacioitlie,
E. CanTmEau,

Maire.
Saint-Hyiacinthe, 19 juillet IS-S.

EX UENs DU cOn.LECE JLRTTE.-Ce n'est pas sans
avoir éprouvét unte vive atifiction que nouis avons uts-
sisté aux examens des élèves dhu Collége Joliette, qui
ont ci lieu le IS et 19 <lit présen.. Avec quel or-
gueil le noble fondtateir de cette florisante maison, ne doit-il
pas considérer son ouvrage. Danus la traduction, l'analyse,
'histoire des peuples et le reste, les élèves ont répondu d'un-
it unin iére à atester autant ies soins îes prufesseurs que de
Passidluité et le la dili.igence île l'écolier. Qu'elle belle pers
ipeetive pour le pays, si nous pouvions voir multiplier des
institutions de cette espcc. Gloire donc, au fondateur de
cet établissement. qui a su prendre l'initiative eut laissant
l'Cxemple aux vielles paroisse., ai sc.n desquelles la locali.
té et la position importante nécessitaient de seutmblablles éta-
blisseimuents. Après le discours de clôture, le membre ii
'tomnté m provisa une allocution eut têmuioignuage du contente-
ment qu'il éprouvait des progres des élèves. M. le granîd-
vicaire Ma nsaur fit ensuite quelques remarques appropriées
à la circonstance. La rentréo des élèves est fixée au 6 sp-
tcmnbre prochain. Echo des Campagnes.

UNE Quir r.-La quiète qui a eu lieu à Notre-Dame hier,
at profit de la caisse de la societé de Saint Vinrcnt de Paul,
ut produit utpeut au delà d 27 louis. Il n'y avait pas autant
dle monde à la umesse que les :irconmstanuces le faisaient espé-
ror. J. de Qulébec.

Ms. &n':RILT.--e rêvérenil M. O'leilly est arrivé hier
à Qutébec, îde Shuerbrooke, et dhoit se urouiver à utie assemblée
pu bliqtue devn mt auvoir lieu ptrochautintemtenti, potir des fi ns dle
colonsation îles Townships.

Journacl de Qucee du 22.
r.tpuolSoN uNEEN.--O notus écrit de /<imîouski, à la udate

dui 18 juillet 18Si..,
" lUn mîalheur utal'r'euux a jeté la cuonsternationî dimîn tchue

dernier, parmuîi les hiabiltats <le cette paroîisse ;untuf persont-
nes se sount emitpoisonntiés d'avoir uimngé des anoul/es, (espêce
rde petitîts lu tltres,) pue les gcnspl'it aîprellenît coqîues,qui dlans
cult-e satison -ci pratissent tétre un ptoisonu violenit. Deuxd'n
ire eles, tutu unmué Andrtt Fraiser dIe lut Rtivièrecld Loup1
et umî noutre dii tuom <le Guigné. de Ste. Luice, sonit morles
pîresque suhîi temetnt, comm te frntppoê.~cI e la fouidre ; les att-
ires, gralce aux prionipts secours îles medecinîs, cuil été lieut-
renlsemuenît rappehîlées à\ lut vit'. Au muomuenit où' je vous écris'
dearx tutIres suit encorte extr'émemient faibles, mais oui es-
póére les réchia pper." ldeau.

ruî'Rà ES.-Le cardiuî'l préfet do lat cnerógatmon <les êivé-
quies et réguliers ma adressé aux évêques dl'ltalic uune circut-
liire, en tdlu te du 30 inai, pour leumr dlemtandler îles prières pu..-
bliqumes, a P'effet d'appeler les béîiédictions -divinies sur les

I 883.5

négociations que Sa. Sainteté,vient d'ouvrir avec l'empereur
d'Autriche. Le clergé et les Jidèles sont invités à prier non-

jeulement pour la paix le PItalie, mais pour que )ieu'èvite
aux autres contrées de 'Europe la douleur de voir couler le
sang chrétien.

R.slcNKrto.--Voici la lettre que les'membres de la
commission exécutive onît aldressée au Président de Passem-
blée nationale :1

Citoyen Président,
La commission du pouvoir exécutif aurait manqué à la

fois à ses devoirs et à son honneurnii se retirant devant une
sédiion et devant un péril public. Elle se retire seulement
devant un vote le l'assemblée. Eu lui remettant les pou-
voirs dont vouLu 'aviez investie, elle rentre dans les rangs de
la reg.rnsentation nationale pour se dévouer avec vous au dan-
ger commun et tu salut tic la république.

Les membres de la Commission du pouvoir exécutif,
F. ARAco, LEnnnU-ROLvat, GAaNist-PAGts,

LAMfARTINE, MARIE.
Le Secréoire, PAGNEItE•

MCRu. DnE PARIs.-On lit dans le Contitutionnel: "Aprèsc
avoir été ntcirî si nallheureusement, M. l'Arclhevqtie de
Paris a été transporté dauts une maison de L. rue Saint An-
toine, puis on l'a, vers trois heure.q, transféré à l'archevéché.
Pendant la route, il était escorté par des gardes mobiles.
La physionomie d'un de ces courageux enfans l'avait frap-
pé, l'avant vu combattre et arracher un sabre à un insurgé,
après en avoir reçu des blessures à la. tête. " Il l'a fait ap-
procher, il avait encore la force de soulever ses bras, il a pr's
une petite croix de bois surmontée d'un crucifix etsuspendue
à un collier noir, et l'a jemise ait jeune héros, en lui disant:
A"e guilte pas celle croix ... mnets.la sur ton ceur, cela te
portera bonheur. ..- "l François Delavrignére, c'est le nom

dît garde, a fait serment, les maitns jointes et dans une atti-
tude île prière, de onserver à jamais ce précieux souvenir
du vénérable prélat mourant.".

Proclamation de 1'./ssemblée nationale ou peuple Français.

ic Français,- L'anarchie est vaincue i Paris est debout
et justice sera faite.

e Honneur au courage et an patriotisme de la gard1e nati-
onale de Paris et des départements. -

l Honneur à notre brave et toujours glorieuse armée, à.
notre jeune et intrépid gar:ie mobile, à nos Ecoles, à la
garde réiuiblicaine et à tant de généreux volontaires qui
sont venus se je.cr sur la brèche, pour la défense de L'ordre
et le la liberté.

le Tout, ai niépris de leur vie, et avec uni courage suîrhu-
mLin, ont refoulé de barricade en barricade, et poursuivi jus-
que dans leurs derniers repaires ces forcenés oui, sans princi-

pes, sans drapeaux, senmblaient ne s'être armnés que pour le
massacre et le pillage.

Fu mille, institutions, liberté, patrie. tont était frappé au
cSur ; et, sous les coups de ces nouveaux barbares, la civili-
sation du 19e siècle était menacée de périr.

"l Mais, non ! la civilisation ne petit paspérir; non, la ré-

publique, ouvre de Dieu, loi vivante de 'hutmanité, la repu-
blique ic périra pas.

ce Nous le jurons par la France tout entière, qui repousse
avec horreur ces doctrines sauvages où la famille n'est qu'un
nom etula propriété qu'un vol.

" Nous le jurons par le sang de tant de nobles victimes
tombées souis des balles fratricides.

" Tous les ennemis de la république s'étaient I gués con-
tie elle dans tii offort violent et dé'esspéré ;s sont vaincus
et désormais aucun d'eux ne oeutîfentercde nous rejeter dans
de sangîanes collision-s.

Le subli"îe élat qui, de tous les points de la France, a
précipité vers Paris d2s milliers de soldats citoyens, dont
entho usime nous laisse encore tout émnims, ne dit-il pas

que, sous le régime du stuffrage universel et direct, le plus
grand des :rinies est le s'insurger contre la souveraineté di
peuple,.et les décrets de l'Assemblée nationale ne sont-ils

pas là ausi pour confondre de misérablbs calomnies, pour
proclamer que dans notre république il n'v a plus ie classes1
plus le priviléges tpossilbles, (hume les ouvriers sont nos frères,
qlue leur intérêt a toujours été pour r.ous l'intérêt le plus sa-
cré, et qu'près avoir r'élabli énergiquement l'ordre et assut-
ré une sévre justice, uous ouvrons nos bras et nos cours à
tout ce qui travaille et soutfre parmi nous !

"Français ! unissns-i,ous dans le saintamour de la patrie,
ci'açons les dernires traces die nos discordes civiles, mainte-
nous fernemiîeunt toutes les conquêtes de la liberté et de la
démocraie ; que rien ne nous fasse dévier des principes de,.
notre révolution, mais u oublions jamais que la société veut
être dirigée ; ue l'égalité et la fraternité ne se dévelo)pienît
que lans la concorde et dans la paix, et que la liberté abesoin
de l'ordre pour isaffcrnmtr et pour se défendre de ses propres
excès.

" C'est ainsi que nous consolide'oiis notre jeune républi-
que et que nous la verrons s'avancer vers l'avenir, de jour
en jour plus grande, plus prospère, et puisant une nouvelle
force et de nouvelles garanties de durée dans les épreuves
îaîémîies qu'elle vient detraverser."

VOTE DE .'ASsENBLF NATIONALE.-M. le président.
Voict le texte de la partie de la proclamation qui cencer-

'tue Mgr. l'Arclievêqtuo de Paris, cque je soutmets à votre ai-
probaiotan.

'L'asseiillège snationale regarde comme un devoir de pro-
clantier sut religietuse recounnuaissance et sut profenîle douleuir,
our le dévouemient et la mort sainteient lhéroïqtue de Mgr

l'arudhunvèqume (le Paris.''
Cette lecture est accueillie par ies marques nombreuses

d'approbation ; le texte est voté d'acclamation.
NcRm. AFFRiE.-Les crintes que l'on éprouvait pour le vé-

nrable prêlat, n'étaient que trop fondées. Il a succombé
le 27 .juiuA, A quitire iheures de Paprès-miu ; et i nouvelle de
sa mtort a caiusé unu deuil umuuversel."c Cette eruelle catastro..
mIte, dhit le Jouzrnal des Débets, coimble la mesure de la dotu-

letur natonînle. C'est nmaintenanmt qu'ou ptése et qu'mn jutge
ce que ctoûtenit les guîerr'es civiles. H-élas.rgntelquîes bîcuires
avamit de~ recevoir le coutp muortel, le îouirageuix é ve no par-
cutrait tnos ruies a u miheu tics bénédictions pioputlaires.A pa -
Ire dii Dieu île piaix, die clèumeînce et mde pardlon, il allait pior-
ter la cr'oix et le signle de lai réconcilmationu au milietu dli mecur-
tre et dut carntuge. Il est tombto sumr le lieu mérie de lu, ba..
taille ; et oui dirait que, pîar piti6i potin 'i humnamtu,Dieu a votu-
lu cachîer Juans les tétnebrcs la tmin qui avuait comm is~ Oit cet
épfouanutable crime ott cet affreuix mna'eur. En prêsenîce
de ce sacrifce sublime, les ceurs chrétiens seront piartigês
entre' le senîtimentî i tln suaintt orgeuil et cclii d'uune moi onso-
labIe tuistesso. L'histoiu'e de l'Eghise n'offre pas aune pluîs ad-
umirhl 'page. Empt1 orté sanglantt à travers les barnectdes, la
setule piensèe, la seule panrole dIn mtartyr était :11 Que nmou
saung soit le dermuer versé • .

nxonnuaiui.-Dimanauche soir, dix ou onze fenmmes, qui ven-
cdaienît de P'cnut-de-vio empoisonnée aix mîilitaires stationunés
sut la' place de PHloItel-de-Ville, ont 'été inmmtdiatemont
passées. [par les arines : quielqucs militaires, onît suie-
comîbé.

1

UN TRAIT.--A littaque de la troisiàme barricade de la rie
des Postes, une jeune garde mobile bmessês mort est coni
duit par <on camarade chez les-sours du Bon-Pasteur, n°
40.- Ils entrent par la chapelle ; à la vue de Pautel, le bles-
sé, au' lieu d'entrer da ns.la maison qu'on lui ouvrait, se diri.
ge vers l'autel, appuyé sur son fusil, et de Pattire bcôé sur
son compagnon. Arrivé au marhie-piecd de l'autel, il jette
de côté son fusil, veut s'agenouiller, tombe et expire sur le
mnarclte-pied. Son camarade, vivement émit demande à la
sour,rn prêtre . . . On le conduit chez un prétre dl voisina-
ge, oill se confesse avec de grands sentimuents de foi 'et d'hé-
roïsmo guerrier. Il se retire. plein d'un nouveau courage

iE eazncr,.-Durant les quatre jours de la eanglanilitie.
qui vient de finir, le clergé te Paris, par ses actes tde dvote
ment et d'incessante h n'a fait que grandir dans les-
time d'une population qui le vénémrit déjà depuis long-temps.
Partout MM. le.<curés, leurs dignes vicaires et les prétres
étratgers a la capitale, se sont montrés dignes cldi 'illustre
clef qui vient de périr victime de son amour pour ses fré-
res. On cite mille traits d'îulmirable dévouement. MM.
les curés.de Sairnt-Merry, de Saint-Etierine-di-Moînt. de Saitt
Sévérin, de Saint-Jacques-du-Haut-Pis et de Saint-Médard
au plus, fort du combat, accoururent auprès des blessés et
offrirent leur église, pour servir imuluane. A u Faubourg
Saint-'ntoine, le cler.gé descendit dans les rues avec hes
respectables prêtres de la congrégaltion de Picpus lotis prê-
chaient la paix et en mnénie temps pansaient les lblessés et
les transportaient eux-mêmes.sur des civières dans les hôpi-
taux et les ambulances. Les gardes nationaux, les gardes
mobiles, les troupes de ligne, saluaient avec respect les bran-
cards que portaient sur leturs épaules, quatre par quat• re, e
prêtres en soutane. Dans les qitartiers où les prêtres étuit,
trop éloignés, on voyait de temps à autre des ecclèsiastiqies
accourir auprès des convois die blessés, offant leurs soit]s etles secours le leur saint ministère. C'est ainsi qu'on a en-tendu M. l'abbe Coqiuereau. s'approchant d'une charrette
pleine de braves couverts de blesures, S'écrier: les afnis
je suis prêtre; recommandez-vous à Dieu, je vai vous don-
ner l'ahsolutioîî." Tous S'inclinèrent avec la pus profon-d
respect à cette parole du zélé ministre de s sCrio n

ŠrrsstOyAr~.--On écrit de la Cht:ne, 21 avril:
SUn missionnaire italien, le Père J. B. Torre, titi 1-oi.

Kouang, a été pris et conduit sous escorte à Canton; il est
arrivé si malade qu'il a expiré quel:ques hetires Itrès son
arrivée entre les mainsdu docteur Parker, ministre plénipo-
tentiaire des Etmt-Unis, qui l'avait accueilli. Son cadavre
a été porté à Hong-Kong, pour y être enseveli. Les mède-
cina anglais ont déclaré que sa mort avait été la suite natu-
relle d'une fièvre très-forte, qui la assailli pendant le voya-
ge. Mais quelques personnes disent que la fièvre a été ca.u-
sée par le manque de nourriture. Suivant leur louable ha-
bitudc, les Chinois n'auraient donné à ce missionnaire que
le moing de riz poseible."

rcncE.-On écrit d'Athnrues, le 22 mai
A Athénes les esprits sont très-agités. Un parti armé

est ven de la Morée se joindre aux nécontents ie la calui-
tale. Ce mouvement aurit pour but de demander, le chan-
gement du inins&e et la dissolution de la chambre des dé-
putés. Les troupes sont appelées des divers points de la
Grèce au secours d'Athènc,. Il n'ya tasjijusqu'aux quelques
gendarmes de l'île de Sauterin qu'on n'ait ft venir. Leur
départ a éte l'occasion de. quelques manifestations malveil-
laries contre les riches et sbrtout contre les catholiqules.'?

,oRRIBLE.A LAGAGE.-Parmi les prisonniers que la 3ème
légion escortait ponr les condniranut Lixemiibour . nous en
avonts entendû un qui disait:: beduurotlp de ces inibériles-là
se battaient sans savoir pourquoi, moii moins je le savais
je me battais pour piller.-Un aitre disait: J·avais bien pro-
Mis qlle j'enfereis vingt, je n'ai put en finire que douize.-
Beaucoup d'aiilleurs se vantent, avec cynisme, de nueurtres
qu'ils n'ont peut-étre pas con is.

EvPTE.-~.Suiiant des nouvelles d'AlcNandrie à la date
du 9 eourant, on continue à désespérer de la vie de àtMé-
lhèiet-Ali. Il est tombé deuts P im'ibérillité.

Ibrahim-Pacha anticipe sur son règne prochain par de
grandes mesures, <'économie dans les cervices publics du
pays.

ntPAnATIox.-La R ópubKl.que francaise, dont le pavillon
avait été insulté dans le gulfe Adriatique, sous les ranons
ud'tun fort autrichien, a .obtenue réparintion de net out rage
par -vingt-tun coups dle canont; la dest itttion iidu couitpalle
et ine indemnité péecuniaire au capitaine du tuavire ca-
noné.

dLI.E MExIQUE.-A Pheure qu'il est, detux gouernPmens se
disputent déjà Pavenir,et le présidentH-lerrera. n'est pas encore
installé dans Mexico, qiueParèdès arbore ouvertement à Gua-
najulo l'étendard de l'insurrection,et annionce hautemient 'in.
tention d'élever pouvoir conre pm voir.etqui plus cstcongrés
contre coigres.rl a nris'soin lui-meme de lever tous les douies
qui pouvaient encore subsister à cet égard, et une proclama..
lion lue on son nom, le 17 juin, dains une réunion d'eiviron
trois cents officiers, est venue pocr la question dans les tcr-
mies les plus explicites.

Le verbenx exposé qui prédéde ce doctumnentreproduit les
accusations dle trahison et île perfidie si souvent prtloferées
dans ces derniers teutîp ,contrc les auteurs dî traité de C ;i-
datltîpie. L'i conséquience, le vo ertcacil t ilélival, qumiila
donié les mains i cette transaction c venidu h'totttleiir et les
intérêts dluipays, est déchire décltim. Ait lieu et phire du
létat dle choses actuel, 'insurrectioin proctlame le plun .ui-
vauIlt:

S0Il sera élu uneie assemblée nationale, composée le
deux représentants par Etat, et par un territoire.

2 0 Cette assemblée devra se reuntir da ns le: cinq mois
qui suivromt l'adoptio ecepatîaiml ''ttluie;el
pranonîcera sur le traité aver. ley Etats-Untis.et c'1 demaunde-
ra compte, sutivatnt les lois, à ceuix quti l'ont sigaé.
1.3 o. En attenîdanit la réiin île cette cotnventioin, le îîou-

I o ir sera exercé pair tit comtit île 3 ou :) personntes, leaguiel-
les serantt ilnmmées par une assembico coumpîosée <l'ut re-
présentant, choisi expressément à cet elflt pal' chaque-.
Etat.

4, O Ce comuite.executtif sera revêtît dle pou voirs extraordi-
naincs, a l'effet de préparer les mîoyens nécessaires à l'exécu-
tion des ;'ouîx de l'assemblée niationatle, et à la libre ma -ifes-
tation des v'oloits dui pays.
eT5 oEn attendîlnt que le eoatiîé puisse èt-e mioumuma récl..-
êremrent, le- pouivoir sera exe'rié par la pecrsonne quii métuiira
le vote de la imajorité decs législatuîres dl'état.

6 oLes propuriét6 dît clergé seronît respectées et les inté-
rêts dle 'arméîe sauivegar'dés.

La liste des signatuires opposées ait bas de ce pmruntmciaî.
mienuto t'emplit plusieurs colonnes <lan ti-les *jouirnat iu mexi.

cois, et i ndiquîe sullisammn tiii quiel les forces nuil déà su rallier
P'étendarn inlsurrectîonnîel à peinie a rbiré. Le pian m est. d'auih..
leuirs conîçî avec huabilcetè, bient qu'il soit aisé, avec unl peu
ud'attention de démnêler les vues véd-taubles de sn auitur,

- Colrrier decs Elails- Unis.
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:

titAru.--Dans les -lettres de Mgr. uglh&s ait Nà 78,
au lieu de " reste essentiel," il faut lire "rite essentiel."

MARIAG E.
A Terrebone, lundi, le 17 du courant, par Mdessire A.

Dupi.., vicaire de la paroisse, Louis Archambault, é.r:, nei-
taire, de la paroisse de St. Roch de 'Achigan, et régistrateur
du uonté de Leinster, à DeLle. Marguerite-Elisabeti, 3e.fille de Frs. Duquet, écr.

NAT SSA.C E.
A Serthier, le 14, la dame du Dr. Agapite D. Bondy arnis au monde un fi's.

En cette ville, le 21, James, eflft de M. Ja2. Potis, âgé
de 3 ans et 2 mois.

A Chrrnbly, le 19 du courant, dameN Darche, âgée
de 62 ans.

MARY LENNENs

O N demand des nouveles le MARY LENNEN, qui
est veni e m A nigruqlte l'té demrirr a dvec seC deux j-u

nes ýreùis, Patrick et Jaîîîe:e, dont les lbareiit, 8:)[11,înîut.4
dinslla traverée. Ses fr èressorti d'abord allés aux ntats-
Unis, et eont revenus à Montréal pour retrouver ur s;.
On recevra avec recon nais>ance her rM. JOSEP SIr -
MONS, à la maison du garjien de la barrière du chemin
(d'en bas) de Lachine, t oue iiuuormaîiun sur comptemdI
MARY LENNENn

ý Les jýiournaux de Montréal feront un arte de charité
et d'humanité ei reproduiant gratis 'annonce qui pre-
cède.

Montréal 25 juillet 184s.

COLLEGE DE MONTREAL
L FS examens publics du collége de Montréal connin-

cerotnt le 25 du courant et. se termineront le 26 par
la distribution solennelle des prix. On ne sera admis à la
séance du MERCi{DI soir qu'avec une rarte d'entrée-

La rentrée des classes est fixée au 1 9 septembre.
L. VILLENEUVE, PTRE.

13 Juillet. Directeur du Co/lte.

SÉMINA IRE DE QUBE C.
' ES exercices public. du Petit Séntinire de Quéher. iui

ront lieu MARDI le 25, ERCREDt le26 et JEU i
le '27 courant. Séances, à SV heures dt] matin, et à 1 lhere
de l'après-midi. Les eles (e latinité paraîtront comne
d'tusage, en commençant par les moins avancées ;czelles de
philosophie viendront ainsi: Mardi P. M. les mathématique,
Mercredi P. M. l'astronomie ; Mercredi matin et Jeudi P. I1
!a physique. A la suite des exercices de chaqne jotr.il 3,aura
une Discussion sur le'Libre lSchangela Liberté de Coi7ncr-
ce et lu Libre Navijlion da St. Laurent.

Le tout sera terminé par la Distribution des Prix
Les vacances 2oScrirtant Vemdredmatir 25 o nt, S

heures. La rent.e est fixé aui 14 setentae.
L'invitation est générale aux parents des élèves et iux

a mis de éducaio m snti priés (le se muntir d'une Cacrte
d'adission.

Isjutillet 14S.

COLLEGE DE NICOLE.
T rS examens pub!ics iLu séminaire de icolet auront lieu

- le LG et ie 27 du courant. La première séance ciiom-
ltmeîlct'ra à 1 hlire P. 'M., mercredi le L26; la seconde . S
heures A. M., jeudi ic 27. Les amis de Péducation sont in-
vités à les honorer de leur préseice.

Les vacances commenceront le 27 après-mitidi, et se ter-
mineront, le 1- sepiembre.

Nicolet, 14 juillet 184S.

COLLÉGE DE STE. TFIR-SE.

ES ex-rices Litraires du Collge de &c. Thérèse s-
termineront le 26 du courant aiprès-inudi ; ensuîite con

meeeronmt les vacanîces qui dureront j -s'au 7 septembre.
DUCHIA B ME, PTRE.

Ste. Thérèse, 13 juillet, I4S.

COLLEGE DE L'ASSOMPTION.

e -einmens puhtbc. du Collége (le l'Assomption auront
Tål ien le 25 et le 26 du courant, en quatre séances, deu
par jour, une le nmati n et t'autre 'après diiier: et l'ouvertu-
rel s el is.Ds e fera le seize lsetembre au matin.

ilontrénI le 7 juillet 184S.

IN\TSTITUTEUiR.
N INSTtITTR d'expérienîce et quaifié pour tenir une
SEcoLaloL:ZtE dsire prendre un engagent pour une ou plu-
sic llsannées a comniîcernu premier de juillet prochain sous

les ordres dtes Messicilms les Curés et Commissaires d'Keole, soit dan's
Le ms-rICT de MONTREAL, des TR0tS-1RWVIERES ou de
QUJ E BC.

Dans une EcoLE MxTE; sa Dame peut prendre l'instruction de
filles

il petit enseigner ta vraie prontouciation îde la langue anîglaise.
LAr ithmnétique dlans (tute soit étendue d'îprès les meilleurs auteurs
a'ngtais, la tenuet des livres de compte, l'arpentage, ete, etc.

Il1sera utile potur les caldebîismes, les cérdiîmnies dît choeur engé

il exerce sa prol'essCi sivan~t la îmîîthode si racile de Lamaster.
s';dresser soit 0ur lure ai la potet OU aulLtrmt ; aL Messire

c.4.u."^o ' pratrî et cutrd de St. C'.i menit de Bleauhmarnais.

NT E supierbe maison (le pierre et autres dèpendlances, a'
~Jvendre datns le village Ste. Thérèse, près du collége5.

'-tvec tun: sup~e rbe terraiin.
JOSEPH- LAJ.EUNESSE.

Montréal, 18 juilet 1848'.

O N tdemande immierdiateem à S·r. Coxsrr un lIn-
tittenr pour tentir îue EcoL.E iloeoin.E mtuni de c.eru-

ftcats dle mnoratité et de capacité ; et un atre pour une Eco-
co nmflttnte. Utte place comtmdu Chanttre est autssi olerto-

aux duis Inlstituiteutrs. S'adresser au Curé dt lieut.-qt.
St. Cotaut, 7 juillet 15Sg.
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EXTRAITS DES JOURNAUX D'EUROPE.

LA strU.TrlOr.-BosenIet dit quelque part que les événe-
mens de ce monde ont des contre-coups qui déroulent les
plus habiles politiques. A ptus forte rais;on, douivenîtls cuis.
harrasser des gens qui ne passent pas pour être le très-habi-
les politiques. Nos républicains de. la ville soupçonnaient-
ils, après leur triomplie de février, que le héros le Strasbtogt
et de Boulogne serait,pour eux. dans très-pelu de temps, uni
grave péril que celui qui avait à peine inquiété un instant
une royaté nouvelle et non îles plus solides, compromeutrait
d'une manière sérietuse leur nouvel éablissîeient ? Le Ya.
fioaal dernièrement nous vantait lesutTrage unive-sel, comnme
une des bases inébranlables de sa nouvelle Répuilique. Se
doutait-il que bientôt ce suitrrage universel, écartant toius ses
candidats, lii amènerait Louis l3onapîarte élu pour quatre
départemetts; que cette élection iiettrait la division entre
les représentants de la ialion et le pouvoir exécutif, et jet-
terait l'alarme clans ies conseils du go:ivcernemCueit; de telle
sorte que la république du 24 février paraîtrait plus chance
lante a butit de trois mois que le premier jouir ? D-un autre
côté, si la nouvelle forme de gouvernement satisfiit tous les
vieux, si elle est la pensée de toute la 'rrance, comme noue
Passurait encore tout à Plheure M. de Lamartne lui-même.
comment le premier aventurier venu, pourrait-il lui fatire cou.
rir un danger sérieux ? Quand on a pour soi, nous ne dirotns
pas l'unanimité, ce qui est moralement imposible. mais l'iam-
iense majorité des veux d*'unue nation qu'on sait gouverner
on =.a pas. ce nioissemble, une si granIe fraveurdes prétit-
dants, et on-s'en occupe beaucoup inoine. ais ce n'estipas
lotit d'auvoir étalé de belles théories sur le papier. 'avoir fait
de grandes pronesses sur le peron de lHôtel-de-Ville -t dans
la salle du Luxeimbourg; il faut les tenir, il faut les réaliser.
Ce n'est pas tout de s'étre mis avec un parfait Jéinteresse-
ment à la place de ses adversaires ; il faut inienîx faire, et c'est
là que commencent les embarras que le temps ne fait itPuac-
croitre. JAm de la Réligbio.

M. THIERs.-On- s'est beaucoup entretenu dans le monde
religieux et politique d'une lettre de M. Thiers exprimant, à
Pégard du clergé, une orinion bien diTl'erente, de celle qu'on
lui connaissait ou qu'on lui at'ribuait jusqu'ici.

Deux raisons nous ont etnpêchlé de publier cette lettre,
dont une copie est parvenue depuis long-temps entre nos
mrîair Nous savions que Vauteur désirait que cette espèce
de confidence faite a un ami ne fû: poirt livrée à la piblici-
té; et en second lieu, au moment où le nom de M. Thiers
était pocté sur plusieurs listes de candidats, nous aurions
craint d'an'ailblir le mérie et l'effet de cette convcrsion, en
lui donnant l'apparence d'une réclame électorale.

Aucune de ces raisons n'exis'e plus aujourd'hui: M.
Thiers a été nommé à l'Assemblée nationale par cinq collè-
ges 'ectoraux, et un journal étranger er. publiant sa lettrer
nous dispense d'une plus longue discrétion. Voici donc cette
lettre qui justifie parfairement le vif intérèt qu'elle a excité :

Aeri de la Religion É

LETTRE DE M. THIFES A M. L DE M., ANCIEN D£PUTt. E

" Paris, le 2 mai 1848. c

" Mon cher M.

n'en lésavotierai rien que l'impression ; car j'aime mieux
faire ma toilette pour paraître en public.

(Signaé) TmîEns."

.s aEUx.-Le 21, dans là soirée, das rassenblemen1ts
nombreux se sont formiés sur la place île P.Hotal-de-Ville et
souit devenus peu après assez agressi. Ils éîieintcomspo-
sés, en granide partie, de ces menteurs iiui semblent avoir
pour mission de perpétuer le désordre et d'empêcher la re-
prise du commerce et du travail. Après avoir proféré à
plusieurs reprises les cris de Ýive Lotus-XYapoléon ! ils se
sont formés en bande et sont allés danser en rond autour le
l'arbre le la liberté, à l'exîrémité de la place, en chan-
tant la Carmagnsole, s interrompant de temps à autre pour
crier Vive Louis-X upoléon ! Nous. i'auroni! qu'ils chan-
taient en chour sur Vair les lampions! Pis ils ont voulu forcer
îles citoyens qui pass'iieit à polsser le mê'me cri il'titi de
ceux-ci nyaut réponîlu par le cri de Vive la République . a
été aussitôt assailli par ces indi iluF, am 1-ont violemment
maltraité en criant .bas ! et A l'eau le reictionnaire •

Des gardiens de ville sont nrr:ves et ont dégagé la person-
ne attaquée, mais ils ont été assaillis à letir tour, et liun
d·eux a été terrassé sans mouveient sur le pavé. La force
publique est alors intervenue ;tun certains nombre. d'arresla-
tions ont été faites. Parmi les individus conduits à la pré-
fecture de police, sept ou hutt étaient porteurs d'armes ca-

N .&VEU,-On) nous communique le fait suivant
." Une femme de chambre, placée depuis quelques an-

nées dans une bonne mîaison, est venue il y a peu de jours
annoicer à sa maîtresse qu'elle était olbligée de cesser son
scrvice. Cette remme de chambre était très-aimée de ses
maîtres, et ils firent prs d'elle tottes les instances potur ii'el-
le re>lnt aven eux. C'est1mnowble, leur repondit la fem-
ie de chaimbrei. vous comlprendrez facilenen(t que je tte

puis rester, moli mari vient d'éta tuonné préfet." ( Conis-
tituidonne/)

C r.-Le ministre de l'instruction publique et descultes,
vient de miettre à la dispusition du omninisairel îdu gouverne-
ment, à Versalle- une somme de 30,000 francs pour tertai-
ner les travauxl de restauration d la cathédrale.

suiss.-Dans la dernière diète extraordinaire lentie 13er
ne, un député prolestait fit la proposition étrange ic ne îplus

admettre désormais en Suisse t notice lu Saint-Père,
mais tn siîmple représentant laïque. Il nous est agréable
d'annoncer que cette piropositior n 'a eu aucun sui.ce dans
la diète: elle n'y a obtenu que deux voix et demie ; tout le
reste de lPasseiiblée s'et prouoneé cntre elle. Cette déci-
sion, comme <1n devait le prévoir, a rempli d'une grande
consolation les bons catholiques de la Suisse.

Nous lisons ce qui suit dans l'uqmi de la Religon du 22
jin :

; Il se prépare pour demain à l'assemblée nationale une
nouvelle comédie, dont cette fois encore Louis-Napoléoni Bo-
naparte sera le sujet. Le citoyen Lagr'ange, qui semble avo'r
été nommé pour remplir le rô'e du citoyen Barbés, absent
pour cause d'insurrection, est ventîu, au nom des clubs répu-
blicains, demander la permission d'adresser demain à la com-
missioin exécutive, des interpellations sur tes mesures qu'elle
entend prendre contre les. conspirateu's bonapartistes. Le
citoven Lagrange nous a annoncé cette scène de i,élodranie
d'une voix caverneuse, avec un geste de Brutus, en lont'rne
qui manie le fisil beaucotin mieu uei la arrole N'ousl nie

'e Voici mon avis sur vos questions fort imposantes du 1 savons ce qu'il y a de sérieux derrière cette parade ré-:.olu-
m Voment pré.et. . .n , . tionnaire ; mais siAnotis avions l'honneur de siéger dans Pas-

1 Vous-,ýonnaiesezPentêtementordmnatre e mes opinions semblée nationale, il nous paraîtrait plus turgent d'interpeller
politiques, sociales, preionomques ; vous savez on pieuv de le pouvir exécutif, sur la manière dont il surveille les menées
gout poîur lh deputaon a vous ees donc bien cnvamu dmagiques Les ho.îsmes qu, veulent nous donner le change
que je uc fernas pas le sacrifire d'une seule (le mes fçions ave, le ..co,,lois napoléonien."
le penser à la multitude électorale. Mais je Suis quelque- l pourraitb o i se faire que l'insurrectionparisienne, que

.ui dpit e. Ilypnrraltsbsnoteefaieoque 1osurrectineparisinnepquefois deité en voyanait les sottes o inionstue me prétent pu- e télégraphe annonce, eût été atîmentée par ces explications.
sieurs de vos amis à tird tu cerg; il nue semle u 'a-
prés avoir litu ce que j'ai écrit Fuir le~eoncordat, il, devraieni AUTRtCE.-Dans la Journée des barricades, le 12, à Pra-
tre tun peu plus éclairés stur uis sentments vrais. uie, la princese de Wendlischgraetz a été tuée dans son

I En tout cas, la révolut t in du 24 fevrier aurait changé hôtel par une feime 'l 11petiple, quîi a tiré sur elle d'une mai-
' c '~c.-:permettrait un du-on voisitie. Le fils tduî prince, jeune ofiicier de cuirassiers.beaucotup de aioses a ce suje't,et ne preutp ndu t l P 1

te. si on en avait unt setul. J'ai toujours cru qu'il'tillait un a eté îlessé l'une >alle au genou.>
relizion positive, un culte. uitn cleuge, et quu'en ce genre ce l a princesse de Wendiscligraetz, femme du gouverneur

qu'il y avait (le pinris ancien était ce qu'il 1avait de îlleuir de Prague, était fille de feu le prince de Schwartzemberg,
comme c'était ce qu'il y avait de plus rlsyable mejour- qui, après avoir été umbassarleur en Fratce, a commandé
d'huti unie toutes les idées sotiales sont p rvervies, et qu'on (nominalementyen chef les troilues de ta coalition deI 1S13
va nots dnner daus chaque vilage uai inttuteur qui sera t 1814. La Gazelte universelle allemande dit que la mé-

tun phalanstériel, je regarde le curé comme une inrlispensa- ne de la princes e de Wenischgretz a péri dans P'nccn-
ble rectification des ilées du peuple : il lui enseignera au die qui a éclaté au bal donné en 1810 par le prince de

moins, ait nom dia Clrist, que la doiuileiur est necessairedans Schwartzenmberg en l'honneur du mariage de Napoléon. Ce

tous les états, qu'elle est la conditionr de la vieet que, quand n'est point la femme, c'est la sour di prince qui a péri dans

les pauvres ont la fié vre, ce ne suoutt pas les richesqui la leur les flammesoù elle s'était précipitée pour chercher sa fille,
envoient.- déjà sauvée par le major, aujourd'hui général Tettenbor g.

Il Sans salaire, il rèy a pas de clergé. Bte.aucoup de catho- Rit.-S. Em. le cardinal Soglia a été nonmé parSa
liques se trompent à cet égard et s'îimnagiient qr'en renon- Saimnteté le Pape Pie IX, secrétaire d'Etat, président du
çant am salaire, ils seront'af'iranchis de 'Etat : ils ne seront conseil des iinistres. Evèque d'Osimo depuis Son élévation
affranchis que de la peine de toucher leur argent ; mais voilà à la dignité du cardinalat, il s'était consacré tout entier aux
teot. Le joug sera de fer pontr eux comme por nous tous, fonctions pastorales, et ce n'est ci'à regret qu'l les quitte
et ils mourront de besoi dans leur servîtud aggravée. aujourd'hui pour accepter le rude fardeau que lui impose l'au-

I Qu'on soit bien convaincu que, dan- les neusfldixièmeu gutte confiance de Pie 1X. Quelkue difficile et lourde ce-
de la France, on laisserait mourir d,' airm les prétres. En peuda nt que soit cette charge dansles circonstancesp' tésentes
'Xendeé peut-étré on les nourrirait ; de grands propriétaires elle n'est am-essu ni du évoûment dui cardual Soglia, n
néme pourront former une ca oùsse u il y aura quelques de la haute capacité qui lui est universellement reconnue.
millions (ce dont je donte), et Dieu sait ce q u'on fera de Le nouveau secrétaire d'état a. pris possession de ses énii-
ces millions !!! Je ne cesse, mon cher ÏM., de vou, le lire ie- nentes fonctions le 3 juin.
nuis deux mois: Avec ce systèame, nousferions rétrograder lai -Dans l'aprés-i,.liii 10 juin, au qu.artie,-gèéral e
France jusqu'à l'Irlarnde.

C Quant à la liberté d'enaseignement, je suis changé ! Jele roi Chirles-Albert a sign el'acte d'uion de la Lombardie au
suis, non par une révolution dans mes convictions, mais
par une révolution danis Uèîat social. . Quanud Pluniversité
représentait la bonne et sqpe bourgeoisie française5eiseiznait !D
nos enfants suivant les msé iho.les de Ro:lin, donnait la pttfé- A
rene.e aux saines-et vieilles classiques sur les études
.physiques et toutes matéri lle des prôneurs de l'enseigne. U- tr.. r s. P., un .lNIPLACEMENr de 50 pieds.du
ment'professionnel ; oh! ah>rs, je lui voulais sacrifier les li- front sur 100 pied de profondeur, avec maison et) pierre d'un
bert dé l'enseignement. A d'h s l à, étage et dépaendances. S'adresser au village St. Paul à M.

nAo rd'ur m je nesJsAIçOrxçor AitaauCe.ULT, etau vige de l'industrie à M. Cl'ARLES
et pourquoi ? Parce q.ie rien n'est où il était. L'uruverGitè Couvo.
tombant anx mains des pialanstéricns, prétend enseigneer à Village St. Paul, 20 mars 1848.
nos enfants un' pets de'malh.ématiques, Jethpique, :Ie sci-
ences naturelles et beaucouip de dmnagogie, je ne vois de sn-
lut, s'il y en a, qu- dan.ini.la liberté d enseignement. Je 1 V e B oN
ne dis pas qu'elle duive être absolue et sans aucuiîte garanltie
pour l'aiutotit publhique ;car enfin, s'il y avait un entseg-
ment Citrnoetu-doelà:un enseignement R/unrqui, j oudrais NOTRE-DAMß ET ST. VINCENT
bien pouvoir empéelher ait moin:, le deier! MarsF, en) tout NTI-DÏSE'T.V CN'

t .ai . V.RTIT de nouveau ses pratiques qu tout son étblissemené
cas, je répète que P'enseign ement tdu clerge, que je namrnais est réuni dans ce nouveau lotal, et qu'il a tout-à-rait abandon il
point, pour beaucoup le raisons, me semble mauintenant ineil- A lison ancien magasin de la rue St. Paul, visà-vins la Place Jac
leur que eeluîi qui nous est préparé.. ques Cartier.

ic Tulestia depensersutoutcela.Jbuisatout rIlu'd itncessamment par les prochains arrivages un RucIH
façon de penrs t cea. Jo ASOIltTIMEN'' de MONTRES, BIJOUTERIES, articles île gout

ce quej'étis ;;mais je ne porte mes haines et ma chaleur de etc.etc. Montréal, 26 mai 1848.
résistanceqtue là où est atujc 'rdui lennemi. Cet ennems _
c'est.la démagogie; etje ne lui livrerai pas le dernier débrii
de l'ordrec siciai, c'est-a-dire P'éal.issemnent catholiqtue

-S'il Çallait livrer ceci a l'implression, je le raisonnerais AZLW i1
plusfortenent et avec plus de convenance de langage i mais CH'S AMLLARGE1, ARcentTzen, au Tieux Châtlol stLonis
on peuut le communiquer à ses amii., ans indiscr:tion :je IlantcViIJ. Québtuc

LIBRAIRIE CATHOLIQUE

24, RUE ST VINCENT,

MO NTRhAL
N trouvera constanîueît a cette adresse toutes espècelsde livres
et fourniture d'école, ainsi qu'un assjrtimnîant de lirres de priò-
res: -le tout à des

PRIX TRES-REDUITS.
Montréal, 21 octobre iS47.

E Soussigne mrorme ses pratiques et !e public en
génôral, qu'il a de nouveau REDUIT SES PRIX et.
qu'il vendra les Livres d'Eclcsý etc., etc., etc., a

aussi basprix que qui que oce soit. Voir ses prix avaut
aller d'acheter ailleurs.

J. Brc. ROLLAND.
Montreal, 5 novembre 18-17.

E neusssignès ont l'honneur dI'annioncer au pul,» t et ài ses

iam.s q'ils viennent de trausporter teur Atelierritc Notre-Daine
is-ivis la SélillnIaire,oe, tel qu'ilsl'ont dernièrement annonc4

ils out ouvert une Librairie sous le nointle
L I B R A I R 1 E E C C1LES I A S T IQUE.
Il1 ont constamment cil main( des Livres de Morale et de Reli-

leua et tout CL qui est nèceseaire au Eculebchrétienn es.r 1 epé-
relit que le patronage dut publie et panrticulièrement (lu clergé itatho-
tIgue ne leur fera pas défaît, vui la eupériorité de leurs articles et
l'excellence des ouvrages qui sortiront de leur échoppe. Futin ils fte-
rontt tout en leur pouvoir pour satidfaire ceux qui le, patroniseront.

CHA:PEL.EAU E:· LAMol H .

ANS la vue de reconnaître 1laccueil bitiiveit lant reçu jusqu'à ce
jour par notre journal. et pîouîr ,!lmettre àt lit portée des îuoyciis,
de toutes les class-s, nous anioîniçonis q j'i compter du PRE-

. le .R de MAI prochain, l',t 1 , E L A ~R ELIGION ET DE LA
PATRIE, paraîtra le LUNDI. MERCREDI et VENDRE.DI de
cha que scnainc, sous son "ormat actuel, formatt 'àl afinde unne
superbe volume de 1,2-10 piges, sur ta Religionî, ta Littéraîture. les
Sciences, les ïrts, lesivouvclles Politiques.etc., ;! raison le DOUZE
CIIELINS et DEMI par année, payables tous les six mois et d'ran-
ce. Pour ceux qui ne se confoinieront pas à cette condition,i l'bon-
rement sera da QUINZE chtins coanil, tyabtes par seniusre.

'Toutcetpersonne qui îiouîs procuîrera I 11 I' tbotiîé:!capîables de
payer aura droit, de recevoir notrejourîual pour rien.

Nous prions toutes les personnes,amics île nîotrcjournial. de vouloir
faire connaître le présent nyerisseent dans leurs localités respecti.
ves et les journaux qui échangent avec nous, nous confereront, cille
reproduisant, un service ql. nous leur rendrons dans l'occa.ion.

Oil s'albonnîe chez MiM. tes curés,
A Québec, au bureau du Joulrial

No. 22, Rue Laimonirne,
et chez MMiN. J. k O. Crés-nazie, Librai res,

Yo. 12, Rito la '.,ibriqije, Haute- Ville.
A Motréal,-chez E. R. Fabre, écr.,

Ko.3, Rue St. Vincent.
STANISLAS DRAPEAU.

Québc, J7 mars, 188.
c' aoc' iii ETI iii il.

î:' VfS-.d-Vrs LE SEMIN IRE DE MONl'RE.ALa

C-lEZ MM. CH1A P E L E A U & L A1MOTIlHE
AGENTS DE J. C. RUILLARD De NEWYoRA.E N aanonçat a M. les Cunàs qu'il a transporté son fondt

d'Ornemnss dEglise l'adresse ci-dessus, le Soussigné vienti
aussi otrir ses remnercîmencs bien respectue rux ux Daines v<e

.pital-Général, pour le succès si heureux qu'elles olut.bien voulu
mériter aux articles qui ont été i dépôt jusqu 'i cc Jour à Icur Eta-
btisseuiuelit.

Au bon vouloirlet ài Enorsieent de MM. les Curés dii Cuima-
da le Soussigné s'endgageds aujoureiibui à répondre en leurtoltruit a
dater de ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTREAL.
L'Acheteur rencontrera toute lit loyutîe qui lui est due danes les pril

de ces objet,où les progrès le la Dorure et de PArgenture, surtout er
IMITA1rIONS mettent oi défi les plus ihabiles connaisseurs.

Chaque article sera .i et à couvert le toutefaisserepréser.-
talion de vuali.

Enftn, laimarchandise sera Totsuns FRaicutt et

( TOUJOURS A BON MARClH R.
L'Asortment d'aujourd'hui consiste en une grande variété de

CHASUBLES TOUT FAITES.
-AUS'SI.-

CROIX DE CIASUBLES
Es npaar n'on avec brochuîres a- RELFs en or, argent et couleurs.

" DAMAS Blanc, Cramoisi, etc. etc, brochés tout en or.
" cc (couleurs assorties) c en or et couleurs.

GARNITURES DE CIIAPES ET BANDES DE DALMATIQUES
Es drap d'or (imitation) à desseins tres-riches et saillants.

I Damas brochés eh or et coutitr.
ire e C (;a.nrtis da couleurs) brochures riches,

naires et de bar, pria.
.CARNIT[JlES COMPLETES

. B. Les Croix, les Garnitures de Cl/mpscn et es Bande de Dal.
asUtiquLes ci-dessUS sont toutes appareill!as de desseins et otîreit

par là même îune variété de garnitures complètes dont,.huaicuie esi
peu dispendieuse.-

ETOLES ET VOILES DrE I3ENED'IITION.
Lrs. Etoles ont assortiesdee bouturs, tituîîeurs à obruelîuesriches
Les Voiles portent tous de riches emtlémes au centre et aux extriî

mité
ETOFFES ORNEM EN'S.

Drap d'or i tbrochures tres-riches en or, argent et couleurs (d
se:ns nouveaux.)

Moire d'or s° reflets richieu et rillants.
Dama: ibrochés, iout en or, et aussi en couleîre.
L-s prex,îde tous ces objets sont itraiunrduits,daîs ie ber

l'olfnir aux ilM. ildu Clergé inis ales avanltags edu, /on tmarc/é et il,
ld b.onneq qualité et av tr leur bienvei ut coui r' et ima vente ri.
pide, î/csiiire île trè.s-prån et tlujours àbas prix Lotc l ,ioueeatt '
(an- ce guano adesfaîiriquesléePris et./ee rjou.

A RGENT ER) E D'EGIISE
LE Soussigné attendt trés-rochainem et nn artiment complet

d'Otenisuî'r Caires
Enensoauirs imrettes îatc.

N. l. Le Snssigei ue fait pas colporer dlOrnements dEgist
dans les camagnes.

MM. les Curés qui désireraient fairevenir des obetsP.imporintior
exprès (et p tir leur propre couumte), juiironît de tous is a vantage
possible dans lsprix dte bchao1 ue alrticlu.

On voudra bienu faire suivre ces ordres de toutes les explication
ssairlse à éviir ka moindre errenr, et Iles airesser u .

J. e ROBILLA RD, No. 84, Cedar St.
Ner-Yor

POGENFRON,
IMPIRIiME (JR

No. 24. ]RUE ST INCENT, MONTREALO FFRJE ses plus sincéresreneretments aî seaiC et auxpU
pour l'encouragement qu'il 0n a reçu, depuis iqu'il a Overt
atrtier typograp)Iiie, et prend la liberté de solliciter de nîeu_

veau leur patrolage, qu'il s'etlorcera lde mériter par le soin qu'il ep
portera àùi t'exécuttionî des ouvrages qui lui seront contiés.

On exécute à cetbe adresse, toutes sortes d'impresionstelle qui
LvEs, 1'A IpttLErs,
CATA LOoUEut, BILLETS n'ENTERRIt3 E£NT,

CtwrEs u'AnREMsE, CllRcuLAîREs,
CIlÈu ESPoutces n'AssunANcE,
TRATrFs CAwrEs DE VIsYrs,
CosN.u sse MErrN's, AN oscjs nE DILJcENcEs

PtoCIUtMts 1DI, S1EnCTACLÉS, ErC.
Le tout avec goît: et célérité.
Toutle matériel de son établissemeittneuf, achetédepuis cinqou

'ix miois seulement.îi mis5fleett.PRIX TRE-REDUIT.

VE VERITAEBLE PORT RiAT DE

PEiNT ' D'APRÈS NATURE, A RoME, F.N 1847,
ET Gi.Av sUR GRANDî PAPIER Dn NE

de 2S pouces de haut sur 22 ponen ce large!!C ETTE .MAGN IF1QUE GR AVURE, copie fidèle d'un
des plus beaux chef-d'uvres de l'Ecole lia/ieinne, es
muise en vete chez les Soussignés.

L'initért toujotirs croi.sant qui eilitre aujourdhui LE
GnAND APoTRiE n1 L'Edus ET DI LA LfErTfl ÉS. S. PI,
IX ne pet qu'intspirer l plus vif d (sit de posséder le por-
trait n'uN si Exc. tLrENT PorrTE.

Les grantes dinensions et/e te "ri/c artistique de celle gra-
VUre, lui mitériteront anits auIcrtln do , lpmièe place dans
les salus de nos contcitoyens.

CJHjPELMAU & LAMO'I'IE.
RUE. NoTr-D rE. vI-A-vis L E StusAtE.

Montréal. 19 novembre 1S47.

TEiMPER ANCE,
RELIÉ A L'ISAGE Dri'S ECOLÉS.-Se vend Che127 M.DI. usrr k &CIF.

i " DT. CHAPELEAU LOTHE.
«e A L'Evîcas.

r SOUSSIGNE otre en ver ie, a de CONnITIONS lEES.
MoIsEIs, les d.ux emplacements et la terre ci-après lé-

Jeignésc, sîvoir :-c .UI î.c teSr situé dani le village d'iliuitîrie. parni.
île St. Chaies Borroimîé. ile la c tnnce dîun demi rpent îe froîii
sur îtn tir-ei île profuond,îr, dlaîs le entiîre dui i ll.ie et danîis uni heir,
très rapproché îde 11ie, bâti île tai[o, Bulaî rie. laiterie,
Grange, llngarît, Ecurvi* t a p ts; tiquele dite miaîîs ad

est des plus irnpices ponrleiteir n HoItelznl ouiMaisoiin dû Piîsioin téîc
occupé coinmli etele depuis quelques temps i étant a peu prés d(a
la mieilleurepit iantion pour ce gei de comei re.

2 . Ux ti.AcCiEST citué limin iei di lcIatl d'ue ne d
demi arpet de rrot sur u aret île profondeur, sur la rue St. l'ierre
,IrîsLi dais unlieuit très rapprochéW da t' Eglise. ave les lbatisse d<ssui
construiles, cnsistanilt en iMai.on Ecn et autres lmnts.

3 0 . Us eN:a st itu. au imîiîîae lieu de la coelice d'unîî crpenî
et trois perches de front, sr la profondeur qu'il y a A prendre le la
rivir e del'Ass»iiptioi à la ligne sigieurale. assi Itiî de Maison-
[.tabtle et auitreas [llàintlits.

l'ourles conîditionset lus amcs iifortinaliis, s'adeser à ANpit
Rom;i.n CHrt. ECitR. Avocat, No. 18 rite S£. Vincen, oi;
au Souissignié, au Village d'hidustrie.

ETI'ENINNE PAP1ENAS.
hTontréal, 21 février 3848.-îp.

AVIS DES POST ES.
A dater de jeuli le 4 rmirant, et jusqu'à avis îoniraire, lit

Malle A nglaise (vi ldoit rencontrer les steameiitrs de Bolson ou
le New-York a àH.alifax est fhrmée auîMoreau île Posie de
Malîreaàl a TROIS heures, P. M. les M E RCR EDIS et
les J EUDS alternativemet, Cest-a dire .\urrcredi lour les
steamers qui parlent île lioston et jeudi pour les steaiier.i
qui parlent le N -\Vlk.--Les ornaux doivent tre livrés
avnt 1theure, P. M. ces jours-là.

Montréa ,12 mai .

COND LTIGNS DES MirîLANGES R ELIGIEUX.

LES MEC./INCES RELiCIE X se iublieit DEUX fois ta 1e.
mainle, le MA RtDI et le V EN IIDIE ..

Le Piîîx il'abonnemnient ipour l'aunée est de QUATRE i1 STRES,
payales il lalvnlîce, frais de poste a part.

Les MELANGES ne reçoivent pas d'abonnement pour moins île
SIX mois.

ce, alboiiés 1qui veulent discontinuer de sousefire aux lelangwt,
doivent ia ulier avis mi mois svantlexpiration de leur sboiiiemient.

I eites letires, paquets correspnnces, etc. etc. duivenct êtr
adressées.franîcs de ports..' l'Editeur des dlêlange.Religieux iNen-
réal,

pitix DES AÑolNCEs.

Six lines cat essvn ère.inncrtin, £0
Clait le i iusertio, i ci is b é iî s iteO
Dix ligis et ai- Man'er. hiuert in, t 3
Chaque iîseariimn sbseue, ( t l
A (-esns le dix ittii I re.iiserolin el cqe ignd (0
haque iertionpaan uu r ligne, . I

' Les Aunîce lion accompagiées 'oruren oiit pubbees jsip
avis contraire.

PouIf!r .% A nnnria qui do i patirai rru rus, ipour de"
aniiiioecs fréquentes, etc., l'oi ileu t1traiter le gré i gré.

AGr~ENTS DES MEiLNCES RElfi/.EUX,
Montréa ',ilil. pA tl & libinii
Troiiîircrn, ~ VAL. <UILLET. F.cr. N..,
Qu'ébcea, Ni. D. iA I'JINEAU, ltre. Vit

Ste.- Atime,. NI. Fl. lIlO iE Ptre. Direcl. ·

iurreati des Irél.ngerlleligierjroisièml'e ,ilngie îe lal isond'E
cole p,és de P Evbché, coin des reNes Mignonne et St. Deni. .

JOS. RIVET & JOS. CHAPLEAU,
lPeoitrTtAuEs ET l3T'IMEUl.

·


